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Correspondant parlementaire
à Québec

L e président et chef de la direction du Mou-
vement Desjardins, Guy Cormier, refuse de

porter, à lui seul, la responsabilité de la vitalité
des régions. Il n’a of fer t ni excuses ni pro-
messes aux élus qui l’ont convoqué lundi à l’As-
semblée nationale dans la foulée de la ferme-
ture de dizaines de points de service aux qua-
tre coins du Québec.

« On ne peut pas faire porter à Desjardins
tout le poids des services financiers au Québec.
[...] Ce n’est pas un service public Desjardins»,
a-t-il martelé devant la Commission de l’aména-
gement du territoire lundi après-midi. « D’ail-
leurs, il n’y a aucune autre entreprise au Qué-
bec qui en fait autant pour les régions », a-t-il
ajouté, «acétates» à l’appui.

Le Mouvement Desjardins, l’Association des
banquiers canadiens (ABC), la Fédération qué-
bécoise des municipalités (FQM) et l’expert en
matière de développement régional et d’occu-
pation du territoire, Bruno Jean, étaient appe-
lés à discuter avec une poignée d’élus de me-
sures favorisant l’accès aux services financiers
de proximité en région.

Le Mouvement Desjardins compte 957 points
de services et 1982 guichets automatiques au
Québec. Quelque 30 % des points de service se
trouvent dans des municipalités abritant 2000
personnes ou moins — où les banques sont in-
visibles —, a fait remarquer M. Cormier.

Plusieurs assimilent à tor t le Mouvement
Desjardins — une coopérative de 4,3 millions
de membres — à une société d’État, comme
Postes Canada, estime M. Cormier. « Il y a des
régions où 50% de la population fait affaire avec
nous: 50 % ! Alors, pourquoi Desjardins doit ab-
solument avoir à maintenir un guichet ? Nous,
on est là pour nos membres. On n’est pas là
pour les citoyens ! On est là pour nos membres!
C’est nos membres qu’on dessert. On cherche
des solutions pour eux», a-t-il insisté. 

M. Cormier a tenu à rappeler que 7 % des
transactions sont effectuées au moyen d’un gui-
chet automatique, et 2 % grâce à l’aide d’un cais-
sier ou d’une caissière. « Et, malgré tout, Des-
jardins a pris la décision de maintenir 2000 gui-
chets automatiques ouverts et 1000 points de
service ouverts », a-t-il répété, refusant l’éti-
quette de « banquier ». «Non, ce n’est pas vrai
que Desjardins est en train de devenir une
banque!»

« Ce n’est pas
un service
public,
Desjardins »
Le grand patron, Guy
Cormier, refuse de porter 
à lui seul la responsabilité 
de la vitalité des régions

É R I C  D E S R O S I E R S

S e disant consciente de la
pression populaire grandis-

sante qui s’exerce sur les gou-
vernements, l’Organisation de
coopération et de développe-
ment économiques (OCDE)
est disposée à accélérer le pro-
jet de réforme de l’impôt des
multinationales.

À l’origine, l’ambitieux exer-
cice piloté par l’OCDE, et au-
quel participent quelque 110
pays, devait aboutir en 2020 à
un rapport final portant sur la
meilleure façon d’empêcher les
grandes entreprises de transfé-
rer artificiellement leurs profits
et pertes d’un pays à l’autre de
manière à payer le moins d’im-
pôt possible. L’OCDE se dit
prête aujourd’hui à avancer
cette date butoir à l’an prochain
afin d’aider les gouvernements

à montrer à leurs populations
qu’ils prennent le problème au
sérieux, mais pour éviter aussi
qu’ils n’adoptent entre-temps
toutes sortes de mesures qui
viendraient compliquer les ré-
formes de fond en cours.

«Nous comprenons les im-
pératifs politiques auxquels
font face les gouvernements, a
déclaré au Devoir, lundi, le se-
crétaire général de l’OCDE,
Angel Gurría, en marge d’une
conférence sur les politiques
sociales qui se conclura, mardi,
à Montréal, par une rencontre
ministérielle. Nous compre-
nons qu’ils veuillent agir et être
vus en train d’agir — ce qui est
deux choses différentes — afin
de montrer à leurs populations
qu’ils sont conscients du pro-
blème, et même si ce n’est pas
encore clair pour eux comment
ils vont s’y prendre. »

Les dangers 
d’aller trop vite

L’OCDE a ouvert la porte à
une accélération des réformes
en cours dans la foulée d’une
réunion de ministres de
l’Union européenne, à la fin du
mois dernier, en Bulgarie, où

il était question de l’imposition
d’une taxe de 3 % sur le chiffre
d’af faires de toutes entre-
prises numériques ayant des
revenus annuels minimaux de
50 millions d’euros en Europe
et de 750 millions dans le
monde. Visant notamment les

géants de l’industrie, comme
Facebook et Google, souvent
accusés de ne pas payer leur
juste part d’impôt, le projet de
taxe est présenté comme une
mesure temporaire, le temps
qu’on convienne de nouvelles
règles internationales plus

adéquates, et géné-
rerait des recettes
estimées à un peu
moins de 5 milliards
d’euros par année.

À l’instar de plu-
sieurs pays qui par-
ticipent aux proces-
sus de réforme en

cours, y compris en Europe,
Angel Gurría dit toutefois
craindre que l’adoption à la
pièce de toutes sortes de me-
sures par ticulières ne com-
plique singulièrement les
choses dans la définition et la
mise en place de nouvelles

normes fiscales communes
adaptées à la réalité. Aussi est-
il impor tant, selon lui, non
seulement que ces taxes
soient clairement présentées
comme temporaires, mais
aussi qu’elles soient conçues
de manière à ne pas avoir
toutes sortes d’impacts nuisi-
bles involontaires.

« Il ne faut pas perdre de vue
l’objectif final. Je suis bien
placé pour savoir comment,
parfois, rien ne peut devenir
aussi permanent qu’une taxe
temporaire », dit l’ancien minis-
tre des Finances du Mexique.

Vastes réformes
Portant of ficiellement sur

«l’érosion de la base d’imposi-
tion et le transfer t de béné-
fices (BEPS en anglais), le
projet de réforme de l’OCDE
ne se limite pas aux entre-

prises du secteur numérique.
L’un des principes qu’il pour-
suit est d’arrêter de baser la
fiscalité sur l’adresse des bu-
reaux et des sièges sociaux et
de forcer toutes les compa-
gnies à révéler aux pouvoirs
publics à quel endroit elles
produisent réellement leurs
biens et services, les vendent
et engrangent leurs profits. Un
rapport d’étape révélait cepen-
dant en mars que les pays par-
ticipants au processus sont en-
core loin de s’entendre sur la
meilleure façon ensuite de
taxer en fonction de ces infor-
mations. D’autres projets de
réforme sont aussi en cours à

ÉVITEMENT FISCAL DES ENTREPRISES

L’OCDE prête à accélérer les réformes
À l’origine, l’ambitieux exercice piloté par l’organisation, et auquel participent quelque 110 pays,
devait aboutir en 2020

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Aurora Cannabis a annoncé lundi matin l’acquisition de MedReleaf pour 3,2 milliards en actions, l’objectif étant de renforcer leur développement sur le marché
international.

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L a Société des alcools du Québec (SAQ) ana-
lysera attentivement la fusion de deux gros

joueurs de l’industrie du cannabis afin de déter-
miner l’impact que pourrait avoir la transaction
sur les relations commerciales avec ces futurs
fournisseurs.

Alors que le vent de consolidation de l’industrie
souffle fort à quelques mois de la légalisation de
l’usage récréatif, Aurora Cannabis a annoncé lundi
matin l’acquisition de MedReleaf pour 3,2 mil-
liards en actions, l’objectif étant de renforcer leur
développement sur le marché international.

Du coup, les 13 000kg de cannabis livrés dans
la première année par l’entité qui verra le jour la
placeront au deuxième rang des fournisseurs
prévus de la future Société québécoise du canna-
bis (SQDC). Elle se situera derrière le produc-
teur gatinois Hydropothicaire (20 000kg) mais
devant le géant ontarien Canopy Growth
(12 000kg).

«On va prendre connaissance des détails de la
transaction et on va évaluer ce que ça implique
pour nous, selon les ententes qu’on a avec ces pro-
ducteurs», a dit un porte-parole de la SAQ, Ma-
thieu Gaudreault. «Mais pour l’instant, il est trop
tôt pour moi de dire s’il y aura un impact ou pas.»

Invité à commenter un scénario de consolida-
tion où les six fournisseurs de la future SQDC
ne seraient plus que deux, M. Gaudreault a dit
que «pour l’instant, on n’en est pas là».

« C’est un système de monopole, alors je ne
pense pas que c’est susceptible d’affecter les
prix », a dit le chef de la direction d’Aurora,
Cam Battley, selon lequel les consommateurs
auront accès à une gamme de produits élargie.
« Il n’y a qu’un acheteur, et selon les principes
économiques de base, c’est cet acheteur qui
établit les prix. »

Vent de consolidation
Compte tenu des perspectives potentielles du

marché et de l’effervescence boursière des der-

niers mois, les transactions se sont multipliées.
Aurora a récemment acheté CanniMed pour
1,1 milliard, alors que Constellation Brands, dis-
tributeur de la bière Corona, a avalé un peu
moins de 10% de Canopy pour 245 millions à l’au-
tomne 2017. Jusqu’ici, Santé Canada a décerné
104 licences de production de cannabis médical.

Aurora exploite une usine de production de
cannabis à Pointe-Claire depuis quelques mois
et prépare de la production à Lachute. La compa-
gnie, qui développe un énorme site sur le terrain
de l’aéroport d’Edmonton, a aussi investi dans
The Green Organic Dutchman, qui travaille sur
un projet à Salaberry-de-Valleyfield. De son côté,
MedReleaf a deux sites de production en Onta-
rio, dans la banlieue nord du grand Toronto.

La SAQ, dont l’actionnaire unique est le mi-
nistère des Finances, a affirmé le mois dernier
que les ententes d’approvisionnement avec six
fournisseurs ont été conclues afin de «respecter

Deux gros producteurs de cannabis unissent 
leurs forces
La SAQ veut étudier la transaction entre Aurora Cannabis et MedReleaf afin de déterminer 
les impacts que la combinaison pourrait entraîner
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Lire aussi › OCDE. Le secré-
taire général appelle à sauver
le multilatéralisme. Page B 2 
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L’un des principes que l’OCDE
poursuit est d’arrêter de baser la
fiscalité sur l’adresse des bureaux
et des sièges sociaux 
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l’OCDE contre, cette fois, l’évi-
tement fiscal des particuliers
dans les paradis fiscaux.

Le dernier budget du minis-
tre canadien des Finances, Bill
Morneau, avait été durement
critiqué en mars pour avoir re-
fusé, contrairement au Qué-
bec, de taxer les services du
géant américain du numé-

rique, Netflix, et remis toute
cette question à plus tard.

Angel Gurría avoue espérer
que l’avancement de la date
prévue pour l’annonce des nou-
velles règles internationales
contribuera à calmer les
choses. « Peut-être que cela ré-
duira la pression sur les gou-
vernements pour adopter des
mesures immédiates, parce
que les gens auront le senti-
ment que les choses avancent.»

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

RÉFORMES

Le grand patron de Desjar-
dins s’étonne de la vive réaction
de la classe politique à l’annonce
d’une fermeture d’un point de
service Desjardins en région.
«Quand j’entends que le guichet
automatique, c’est vraiment l’ou-
til ultime du développement
d’une région, d’une municipa-
lité, je vous le dis, je décroche.
Si, c’est ça, en 2018, la dyna-
mique d’un milieu, que ça prend
un guichet absolument... Où
sont les autres projets? Où sont
les investissements? Qui amène
les entreprises dans les ré-
gions?», a-t-il demandé aux élus
membres de la Commission de
l’aménagement du territoire.
« S’il y a des gens qui disent :
c’est un service essentiel et qu’il
faut en mettre des guichets par-
tout au Québec, ces gens-là
prendront les décisions qu’il faut
prendre», a-t-il ajouté.

Le professeur Bruno Jean a
également appelé les décideurs
politiques à leurs responsabili-
tés en matière de développe-
ment social et économique des
régions du Québec. «Il y a une
responsabilité là des gouverne-
ments», a-t-il soutenu.

À cet égard, le vice-président
du Mouvement Desjardins, Hu-

bert Thibault, a recommandé
aux députés de favoriser le dé-
veloppement de la fibre optique
au Québec, ce qui permettrait
un « meilleur accès » à l’Inter-
net haute vitesse et, par rico-
chet, à des «alternatives» aux
comptoirs caisse et aux gui-
chets automatiques. 

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

DESJARDINS

les échéanciers qui seront dé-
terminés par le gouvernement
et d’assurer un approvisionne-
ment de qualité et prévisible».

Ces ententes, qui visaient
aussi les producteurs Aphria
et High Park (Tilray), portent
sur la livraison de 58 000kg de
cannabis au cours de la pre-
mière année de sorte à satis-
faire aux besoins de « la pre-
mière phase » d’ouverture de
magasins.

Avec une vingtaine de suc-
cursales dans la vague initiale,
Québec estime que la vente de
cannabis générera pour les
cof fres du gouvernement
23 millions provenant de la
taxe d’accise pendant la pre-
mière année, et 50 millions la
deuxième.

Oligopole
Selon un expert de l’Institut

sur la gouvernance d’organisa-
tions privées et publiques
(IGOPP), Yvan Allaire, la pré-
sence d’un «oligopole de pro-
ducteurs et de monopoles régio-
naux de distribution» pose un

certain nombre de questions.
«Un distributeur en situation

de monopole devrait-il établir
un prix d’achat équivalant aux
coûts d’exploitation des pro-
ducteurs auxquels s’ajouterait
un rendement acceptable sur
leurs investissements, comme
on le ferait pour une industrie
réglementée?», a-t-il écrit dans
une lettre au Devoir avec Mi-
haela Firsirotu, de l’ESG
UQAM. Devrait-on négocier un
prix qui correspond à leurs
coûts réalisables, compte tenu
de l’ef fet sur les coûts du vo-
lume d’achat auquel le distribu-
teur s’engage?»

Aurora a indiqué lundi que
ses actionnaires détiendront
61 % de la nouvelle entité
lorsque toutes les conditions
auront été réunies. Le produc-
teur ontarien a offert l’équiva-
lent de 29,44$ pour chaque ac-
tion de MedReleaf, soit une
prime de près de 35 % par rap-
port au prix moyen de l’action
à la Bourse de Toronto. Les
deux compagnies ont égale-
ment des ententes avec Shop-
pers Drug Mar t et Alcanna,
les anciens Liquor Stores de
l’Alberta.

Le Devoir
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CANNABISF. List compte
embaucher 100
employés à Laval
Le fabricant d’intérieurs
d’avions autrichien F. List
GMBH a inauguré lundi sa
nouvelle usine de production
de Laval, indiquant qu’il embau-
cherait jusqu’à 100 personnes
d’ici les deux prochaines an-
nées. L’installation de Laval est
la première usine du fabricant à
l’extérieur de Thomasberg, en
Autriche, où se trouve son
siège social. L’usine de 5500
mètres carrés fournira des pla-
cages de bois pour avions d’af-
faires et jets privés et des ser-

Anne-Marie
Couderc assure
l’intérim chez 
Air France-KLM
Paris — Anne-Marie Couderc,
administratrice indépendante

Sears pense 
vendre Kenmore
New York — Le groupe améri-
cain Sears Holdings explore la
possibilité de vendre sa
marque Kenmore et d’autres
actifs qui lui sont reliés. La so-

R O S S  M A R O W I T S

L e secrétaire général de
l’OCDE a soutenu lundi à

Montréal que les pays doivent
faire front commun pour contrer
les menaces qui pèsent sur le
multilatéralisme, notamment la
transformation numérique, les
guerres commerciales et la
montée du protectionnisme.

« Il est temps de relever le
défi et de prendre au sérieux
les menaces contre le multila-
téralisme », a estimé Angel
Gurria, dans une allocution à
la tribune du Conseil des rela-
tions internationales de Mont-
réal, lundi matin. Selon lui, on
ne peut revenir en arrière sur
le multilatéralisme, car la pla-
nète est maintenant intrinsè-
quement interconnectée.

Le secrétaire général de l’Or-
ganisation de coopération et de
développement économiques
participera mardi à une rencon-
tre ministérielle sur les poli-
tiques sociales, qui doit réunir à
Montréal des ministres d’une
trentaine de pays membres.
C’est la première fois qu’une
telle rencontre ministérielle se
tient ailleurs qu’à Paris, siège de
l’OCDE. En attendant, le gou-
vernement canadien était l’hôte
lundi d’un forum sur les poli-
tiques sociales réunissant des
ministres et des représentants
internationaux du milieu des af-
faires et des centrales syndi-
cales, des universitaires et des
membres de la société civile.

Les échanges de biens et de
services ont augmenté de plus
de 30 % depuis dix ans dans le
monde, et le nombre de per-
sonnes qui franchissent les
frontières est aussi en crois-

sance. Or, le multilatéralisme
tel qu’on le connaît est à la
croisée des chemins, a estimé
M. Gurria, et ce système doit
maintenant s’adapter à de nou-
veaux défis économiques, fi-
nanciers et politiques.

Il faut par exemple s’assurer
que les entreprises et les États
pourront concurrencer tout à
fait librement, sans que des
gouvernements offrent des trai-
tements de faveur à des fournis-
seurs locaux. Il faudrait aussi
éliminer les écar ts entre les
pays au chapitre des normes du
travail et des règles environne-
mentales, afin que tous puissent
concurrencer sur un même

pied. Ainsi, l’agriculture consti-
tue un secteur où les disparités
sont énormes: les producteurs
de 50 pays reçoivent 585 mil-
liards $US en subventions gou-
vernementales chaque année.
Dans le secteur de l’acier, la sur-
production provoque une chute
des prix et des pertes d’emplois.

De son côté, la transforma-
tion numérique soulève de
nouvelles questions en ma-
tière de concurrence et de
taxation. Et les changements
technologiques et l’automati-
sation menaceraient environ
un emploi sur sept au cours
des 10 ou 15 prochaines an-
nées, et un emploi sur trois

sera perturbé par ces boule-
versements, a estimé M. Gur-
ria dans un échange avec les
journalistes. La transformation
numérique augmente aussi les
risques de criminalité transna-
tionale, alors que la cybercri-
minalité planétaire pourrait
coûter plus de 1000 milliards
$US chaque année.

«On ne peut plus reculer sur
l’intégration ou simplement se
déconnecter », a soutenu
M. Gurria. «Notre monde, nos
emplois, notre culture, nos es-
poirs et nos rêves sont tous in-
trinsèquement interconnectés.»

La Presse canadienne

Le secrétaire général de l’OCDE 
appelle à sauver le multilatéralisme

SYLVIE-ANN PARÉ CORIM

Selon Angel Gurria, on ne peut revenir en arrière sur le multilatéralisme, car la planète est
maintenant intrinsèquement interconnectée.

vices de finition et d’assem-
blage de composants d’inté-
rieur, entre autres choses.
F. List travaille étroitement avec
Bombardier et d’autres parte-
naires de la région alors il était
logique du point de vue des af-
faires d’installer les activités ca-
nadiennes de l’entreprise à La-
val, a-t-elle fait valoir.

La Presse canadienne

d’Air France-KLM, «va être
nommée présidente
intérimaire» du groupe après la
démission de Jean-Marc Janail-
lac, affirmait lundi Le Figaro.
«La gestion opérationnelle des
affaires courantes sera assurée
par les patrons des deux com-
pagnies Air France (Franck
Terner) et KLM (Pieter El-
bers), ainsi que par le directeur
financier Frédéric Gagey», pré-
cise le journal. Le service de
communication du groupe, sol-
licité par l’AFP, n’a pas souhaité
commenter cette information.
Le journal La Tribune a donné
la même information, citant des
«sources concordantes confir-
mant celles du Figaro». Jean-
Marc Janaillac «a refusé d’assu-
rer son propre intérim à la tête
de la compagnie. Couderc lui
succédera officiellement
mardi», a ajouté Le Figaro.

Agence France-Presse

ciété en difficulté, qui exploite
les détaillants des bannières
Sears et Kmart, a précisé qu’un
comité spécial de son conseil
d’administration avait entamé
un processus officiel pour envi-
sager une telle vente. Au Ca-
nada, les magasins de Sears
ont définitivement fermé leurs
portes en janvier, quelques
mois après que l’entreprise se
fut placée sous la protection de
la Loi sur les arrangements
avec les créanciers.

Associated Press

Quand
j’entends que le
guichet
automatique, c’est
vraiment l’outil
ultime du
développement
d’une région,
d’une municipalité,
je vous le dis, 
je décroche
Guy Cormier, président 
et chef de la direction 
du Mouvement Desjardins  

«

»
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J U L I E N  A R S E N A U L T

L e cofondateur des Thés Da-
vid’s Tea Herschel Segal

reproche au conseil d’adminis-
tration de faire passer les inté-
rêts de trois importants action-
naires avant ceux des autres
propriétaires du détaillant.

Alors que la chaîne tente de
sortir la tête de l’eau, l’homme
d’affaires de 87 ans estime que
d’importantes ressources ont
été consacrées pour évaluer
une série d’options straté-
giques, y compris une vente
de la compagnie. « Je suis
préoccupé et frustré par la si-
tuation actuelle, notamment
parce que la situation finan-
cière s’est détériorée au cours
de la dernière année, fait-il va-
loir dans une lettre envoyée
aux actionnaires et déposée
auprès des autorités régle-
mentaires. Il est urgent d’agir
pour redresser la barre. »

Cette missive accompagne
des documents qui constituent
la réplique de M. Segal au
conseil d’administration, qui
s’en est pris à son bilan alors
qu’un vote déterminant pour
l’avenir du marchand de thé
est prévu lors de son assem-
blée annuelle du 14 juin.

Après avoir démissionné
comme administrateur en mars
dernier, le fondateur du détail-
lant de vêtements Le Château a
proposé sept candidats — dont
lui-même — dans le but de for-
mer le prochain conseil. Par
l’entremise de sa société Place-
ments Mauvais Jours, M. Segal
est le plus important actionnaire
de David’s Tea avec environ
46,4% des titres en circulation.

M. Segal reproche à l’équipe
de direction d’avoir pris, au fil
du temps, une série de déci-
sions avec lesquelles il était en
profond désaccord. David’s
Tea a raté son expansion aux
États-Unis et ses activités ca-
nadiennes n’ont pas reçu l’at-
tention nécessaire pour pour-
suivre leur élan, estime-t-il. De
plus, l’équipe de direction a
mis trop de temps à s’intéres-
ser à la vente en ligne. M. Se-
gal s’est désolé de constater
que seulement 12,2 % du chif-
fre d’affaires total était tiré des
achats réalisés en ligne par
des consommateurs.

« David’s Tea n’a pas su
s’adapter à cette importante ten-
dance, fait-il valoir. La direction
n’a pas été capable d’allouer les
ressources nécessaires [pour
stimuler] le commerce électro-
nique et les autres sources de
revenus. » Dans le but de re-
dresser la barre, le cofondateur
du marchand de thé propose
ainsi d’ouvrir plus de magasins
au Canada, où la marque jouit
d’une bonne réputation, et re-
penser les façons de faire du
secteur des achats. Il suggère
également de continuer à ré-
duire les coûts, ce qui se tradui-
rait par une diminution du nom-
bre d’employés au siège social.

Le conseil de David’s Tea,
qui s’oppose au plan de son co-
fondateur, bénéficie de l’appui
de Porchlight Equity Manage-
ment, TDM Asset Manage-
ment PTY et Edgepoint Wealth
Management, qui contrôlent
ensemble 36,5% des actions.

Depuis son entrée au Nas-
daq, en juin 2015, le marchand
de thé fait face à des problèmes
de rentabilité. Le détaillant a re-
manié sa haute direction à plu-
sieurs reprises avant que Joel
Silver devienne son président
et chef de la direction, il y a un
an. Lors de son plus récent
exercice, la chaîne a affiché une
perte nette de 28,5 millions, ou
1,11 $ par action, alors qu’elle
avait été de 3,66 millions, ou
15¢ par action, un an plus tôt.
Ses ventes sont passées de
216 millions à 224 millions.

La Presse canadienne

Le
cofondateur
de David’s
Tea réplique
au conseil
Un vote déterminant
pour l’avenir du
marchand de thé 
est prévu le 14 juin

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

La transaction de 4,5 milliards annoncée en octobre a été confirmée vendredi dernier.

J U L I E N  A R S E N A U L T

S i la facture a été élevée
pour acheter le Groupe

Jean Coutu, la pilule n’a pas
été trop difficile à avaler pour
le président et chef de la direc-
tion de Metro, Eric La Flèche,
qui est convaincu que ce ma-
riage sera profitable.

« Oui, le prix n’était pas
« cheap », mais il était justifié
et le potentiel est là », a-t-il af-
firmé, lundi, en marge d’une
allocution prononcée devant
un parterre de gens d’affaires
réunis par le Cercle canadien
de Montréal.

L’épicier québécois est offi-
ciellement propriétaire de la
chaîne de pharmacies depuis
vendredi dernier, lorsque la clô-
ture de la transaction de 4,5 mil-
liards annoncée en octobre der-
nier a été confirmée. L’entre-
prise issue du regroupement
entre les deux fleurons québé-
cois devrait générer des ventes

annuelles d’environ 16 milliards
et exploitera plus de 1300 super-
marchés et pharmacies au Qué-
bec, en Ontario ainsi qu’au Nou-
veau-Brunswick. Avec 85 000
salariés, il s’agira aussi du plus
important employeur privé au
Québec, estime M. La Flèche.
Des synergies évaluées à
75 millions devraient être réali-
sées au cours des trois pro-
chaines années.

« Non seulement (Jean
Coutu) était l’un des derniers
actifs, mais c’était le meilleur, a
expliqué le grand patron de Me-
tro, au cours d’une courte mê-
lée de presse. C’est une marque
unique et un réseau unique au
Québec. En combinant nos
marques, nous allons obtenir
des économies.» La consolida-
tion s’est accélérée dans le sec-
teur canadien de la pharmacie
depuis 2013 quand les Compa-
gnies Loblaw avaient annoncé
une entente visant à acquérir la
chaîne Shoppers Drug Mart

(Pharmaprix au Québec) pour
12,4 milliards. En avril dernier,
c’était au tour de McKesson Ca-
nada d’avaler le Groupe Uniprix
et ses 330 pharmacies.

Si Metro n’est pas resté les
bras croisés, l’épicier a été
forcé de délier les cordons de
la bourse, peut-être même un
peu trop au goût de certains
analystes. Peter Sklar, de BMO
Marchés des capitaux, a cal-
culé que Metro a payé 14 fois le
bénéfice d’exploitation ajusté
de Jean Coutu, alors que ce
multiple a été de 11 fois pour
Loblaw au moment d’acquérir
Shoppers. Dans un récent rap-
port, l’analyste écrit que l’expo-
sition de l’épicier au secteur de
la pharmacie grandira considé-
rablement. Parmi les risques
potentiels, M. Sklar évoque
une intervention fédérale vi-
sant à faire baisser le prix des
médicaments génériques.
«Néanmoins, nous demeurons
optimistes à l’égard des pers-

pectives pour Metro, écrit
M. Sklar. Le potentiel pour les
pharmacies de distribuer du
cannabis médical pourrait être
un vecteur de croissance.»

Croissance et synergies
Bien qu’il soit convaincu

que le regroupement de Me-
tro et Jean Coutu sera syno-
nyme de croissance, le diri-
geant de l’épicier n’a pas voulu
dire si cela se traduirait par
une multiplication des phar-
macies Jean Coutu en terri-
toire ontarien. « Nous pensons
qu’il y aura des occasions pour
nous, a dit M. La Flèche, en ré-
ponse à la question. Sous
quelle forme, cela reste à voir.
Nous ne sommes pas rendus à
cette étape.»

Par ailleurs, la chaîne d’ali-
mentation compte attendre au
moins un an avant d’entamer le
regroupement des activités
des centres de distribution de
sa filiale McMahon à Montréal

et Québec, qui approvision-
nent entre autres ses pharma-
cies Brunet. Une fois que le
centre de distribution de Jean
Coutu situé à Varennes aura
pris la relève, de 200 à 300 per-
sonnes pourraient perdre leur
emploi chez McMahon. « Il n’y
a rien d’imminent, a toutefois
tempéré M. La Flèche. Il y a
une grosse année et plus de-
vant nous avant de prendre
cette décision. Il faut notam-
ment mettre en commun cer-
tains systèmes. Ce n’est pas
demain.»

Metro a dû consentir à se dé-
partir de 10 pharmacies, dont
neuf Brunet, pour que l’acquisi-
tion de Jean Coutu obtienne
l’aval du Bureau de la concur-
rence. Malgré tout, cette en-
seigne continuera d’exister,
puisque ce réseau est complé-
mentaire à celui de Jean Coutu,
a estimé M. La Flèche.
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La facture pour acquérir Jean Coutu 
a été élevée, convient le dirigeant de Metro

D A N I E L  M E R O L L A

à Buenos Aires

L’ Argentine a appliqué un
traitement de choc pour

freiner la chute de sa monnaie,
comme la hausse considérable
des taux d’intérêt et la vente
de réser ves de devises pour
soutenir le cours, mais le peso
a perdu 19% de sa valeur en 45
jours.

Lundi, il a reculé de 6,2 % à
la fermeture des marchés. La
course au dollar se poursuit
sur la place financière argen-
tine malgré les tentatives de la
banque centrale de freiner le
phénomène en relevant le taux
d’intérêt de référence à 40 %.

Cette nouvelle baisse du
peso inter vient à la veille
d’une échéance importante :
les détenteurs de lettres de
créances Lebacs, émises par la
Banque centrale de la répu-
blique argentine (BCRA),
pourront à par tir du 15 mai
exiger leur règlement, ce qui
représente potentiellement
25 milliards de dollars.

Le Fonds monétaire interna-
tional (FMI), appelé à la res-
cousse par Buenos Aires le
8 mai, examinera vendredi la de-
mande d’aide formulée la se-
maine dernière, a annoncé lundi

Gerry Rice, porte-parole de l’ins-
titution. «Les équipes du FMI
poursuivent leurs discussions
avec les autorités de l’Argentine
en vue d’un programme de sou-
tien du FMI. […] Une réunion
du comité de direction du FMI
est programmée vendredi
18 mai», a-t-il indiqué dans une
déclaration écrite, faisant état
d’une «réunion informelle» en
vue d’un plan d’aide financière.

Le FMI ne devrait pas annon-
cer un accord vendredi. L’Ar-
gentine a fait une requête pour
« un accord de confirmation »
(ou Stand-By agreement). Ce
type de prêt permet au Fonds

«de répondre rapidement aux
besoins de financement exté-
rieur des pays et d’accompa-
gner les politiques destinées à
sortir des situations de crise et
à rétablir une croissance dura-
ble», selon une fiche technique
du FMI. Les autorités argen-
tines et le FMI doivent désor-
mais se mettre d’accord sur la
durée du prêt et son montant.

La dernière dépréciation im-
portante du peso remonte à fin
2015 (environ 30%), lorsque le
gouvernement de centre droit
du président Mauricio Macri a
aboli le contrôle des changes
introduit en 2011 par l’ex-chef

de l’État Cristina Kirchner et
instauré une politique de
change flottant.

Lundi, le dollar s’échangeait
contre 25,50 pesos. Dans les
années 1990, le peso était à pa-
rité avec le dollar. Début 2013,
les Argentins devaient débour-
ser cinq pesos pour acheter un
dollar.

Le gouvernement argentin
peine à enrayer l’inflation, 25%
en 2017, alors que son objectif
était de la contenir à moins de
20 % l’année dernière. En
conséquence, les Argentins
perdent confiance en leur
monnaie et achètent des dol-
lars, traditionnelle monnaie re-
fuge dans la troisième écono-
mie d’Amérique latine.

Des économistes argentins
pensent que la BCRA va porter
à 50 % son taux de référence,
pour convaincre les investis-
seurs d’opter pour des place-
ments en peso. La Banque cen-
trale estime que la fuite de capi-
taux a atteint 35 milliards de dol-
lars en 2017, du fait de l’épargne
en devises hors des circuits
bancaires, du départ de fonds
d’investissement, du déficit
commercial et des sommes dé-
pensées à l’étranger par les tou-
ristes argentins.

M. Macri a reçu le soutien

de la directrice du FMI, Chris-
tine Lagarde, et, lundi, du pré-
sident américain Donald
Trump. Le président argentin
a sollicité l’aide du FMI la se-
maine dernière et dépêché à
Washington son ministre de
l’Économie Nicolas Dujovne
pour engager des conversa-
tions avec l’institution interna-
tionale afin d’obtenir un prêt.

D’après la presse argentine,
une réduction conséquente du
déficit budgétaire sera dans la
balance et le Fonds pourrait dé-
bloquer 30 milliards de dollars.

La chute du peso a fait bais-
ser dans les sondages le prési-
dent argentin. Selon une étude
du Centre d’étude de l’opinion
publique (CEOP), seulement
37 % des Argentins ont une
bonne opinion de Mauricio Ma-
cri, le sondage le plus défavora-
ble depuis son élection fin 2015.
«Il faut tenir compte du fait que
la mémoire collective se nourrit
des mauvais souvenirs associés
au redouté FMI», souligne Ro-
ber to Bacman, directeur du
CEOP, en référence au dernier
programme du FMI, qui pour
nombre d’Argentins a conduit le
pays à la crise économique de
2001 et au défaut de paiement.

Agence France-Presse

L’Argentine peine à rassurer les marchés
Le peso a perdu 19 % de sa valeur en 45 jours

EITAN ABRAMOVITCH AGENCE FRANCE-PRESSE

Des manifestants à Buenos Aires, lundi
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous signaler immé dia tement toute anomalie 

qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité se limite au coût de la parution.

Avis légaux et appels d’offres

TOMBÉES SPÉCIALES 

JOURNÉE NATIONALE DES PATRIOTES

Jour de non publication : Lundi 21 mai 2018 
TOMBÉE :

Publication du mardi 22 mai : 
Réservation et matériel le vendredi 18 mai 11 H

Publication du mercredi 23 mai : 
Réservation et matériel le vendredi 18 mai 14 H

TOMBÉES RÉGULIÈRES 

Les réservations doivent être faites avant 15 H
pour les publications deux (2) jours plus tard.
Publication du lundi : 
Réservations avant 11 H le vendredi

Publications du mardi : 
Réservations avant 15 H le vendredi

Téléphone : 514-985-3452   Télécopieur : 514-985-3340
Courriel : avisdev@ledevoir.com

Service de la gestion et 
de la planification immobilière

Direction de la gestion des projets immobiliers

Des soumissions, sont demandées et devront être
reçues, avant 13 h 30, à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 5959
Descriptif :Programme d’implantation de stations
de recharge pour véhicules électriques
Date d’ouverture : 31 mai 2018
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission 
Renseignements : Pour toute question s’adresser
à : immeubles.soumisssions@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 15 mai 2018.
Visite supervisée des lieux : �N/A. ou �Oui,
obligatoire :

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec
un des représentants par téléphone au 1 866 669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Web www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux au Service du greffe
à l’Hôtel de Ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 15 mai 2018.

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

AVIS PUBLIC

AUX PERSONNES INTÉRESSÉES AYANT LE DROIT DE SIGNER UNE
DEMANDE DE PARTICIPATION À UN RÉFÉRENDUM

SECOND PROJET DE RÈGLEMENT NUMÉRO 01-279-54

À la suite de l’assemblée publique de consultation tenue le 25 avril 2018, le conseil d’arrondissement a
adopté, lors de la séance tenue le 7 mai 2018, le second projet de Règlement 01-279-54 intitulé : 
« Règlement modifiant le Règlement d’urbanisme de l’arrondissement Rosemont-Petite-Patrie (01-279) »
afin de retirer le contingentement des débits de boissons alcooliques sur la rue Saint-Hubert, entre les rues
Jean-Talon Est et de Bellechasse.

En résumé, l'objet du présent projet de Règlement vise à modifier le Règlement d'urbanisme de
l'arrondissement Rosemont-Petite-Patrie (01-279) afin de retirer le contingentement des débits de boissons
alcooliques sur la rue Saint-Hubert, entre les rues Jean-Talon Est et de Bellechasse.

Toutes les dispositions de ce second projet de règlement, s’appliquant dans une zone particulière du
territoire de l’arrondissement de Rosemont–La Petite-Patrie, sont susceptibles d’approbation référendaire.
Ces dispositions peuvent faire l’objet d’une demande de la part des personnes intéressées afin qu'un
règlement qui les contient soit soumis à l’approbation de certaines personnes habiles à voter,
conformément à la Loi sur les élections et les référendums dans les municipalités.

Une copie du second projet de règlement peut être obtenue, sans frais, par toute personne qui en fait la
demande.

DESCRIPTION DES DISPOSITIONS ET DES ZONES CONCERNÉES

Les articles 1, 2 et 3 du projet de règlement visant le retrait du contingentement des débits de boissons
alcooliques sur la rue Saint-Hubert, ainsi que le retrait de certaines dispositions sur les usages
conditionnels, concernent la zone visée 0043 ainsi que les zones contigües : 0040, 0041, 0052, 0060, 0072,
0077, 0099, 0104, 0114, 0119, 0128, 0146, 0147, 0152, 0157, 0184, 0661, 0666, 0667, 0763 et la zone 0391 de
l'arrondissement Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension.

Ces dispositions sont réputées constituer des dispositions distinctes s'appliquant particulièrement à chaque
zone mentionnée. Une telle demande vise à ce que le règlement contenant ces dispositions soit soumis à
l'approbation des personnes habiles à voter de la zone à laquelle le règlement s’applique, ainsi que de
celles de toute zone contigüe d’où provient une demande valide.

Le plan illustrant la zone visée et les zones contigües peut être consulté au bureau Accès Montréal de
l’arrondissement, au 5650, rue D’Iberville, 2e étage, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30.

CONDITIONS DE VALIDITÉ D’UNE DEMANDE

Pour être valide, toute demande doit :

• indiquer clairement la disposition qui en fait l’objet et la zone d’où elle provient; 

• être reçue au bureau d’arrondissement dans les huit jours suivant le présent avis, soit au plus tard le 
23 mai 2018 à 16 h 30, à l’adresse suivante :

Secrétaire de l’arrondissement
Arrondissement de Rosemont–La Petite-Patrie
5650, rue D’Iberville, 2e étage
Montréal (Québec) H2G 2B3

• être signée par au moins 12 personnes intéressées de la zone d’où elle provient ou par au moins la
majorité d’entre elles si le nombre de personnes intéressées dans la zone n’excède pas 21.

PERSONNES INTÉRESSÉES

Les renseignements permettant de déterminer quelles sont les personnes intéressées ayant le droit de
signer une demande et les modalités d’exercice par une personne morale du droit de signer une demande
peuvent être obtenus au bureau Accès Montréal de l’arrondissement, situé au 5650, rue D’Iberville, 2e

étage, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30.

ABSENCE DE DEMANDE

En l’absence de demande valide provenant d’une ou de plusieurs zones, les dispositions du second projet
pourront être incluses dans un règlement qui n’aura pas à être approuvé par les personnes habiles à voter.

CONSULTATION DU PROJET

Le second projet de Règlement numéro 01-279-54 est disponible pour consultation au bureau Accès Montréal
de l’arrondissement, situé au 5650, rue D’Iberville, 2e étage, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30.

Fait à Montréal, ce 15 mai 2018.

Le secrétaire d'arrondissement
Arnaud Saint-Laurent

AVIS PUBLIC EN VERTU DE L’ARTICLE 192 DE
L’ANNEXE C DE LA CHARTE DE LA VILLE DE
MONTRÉAL, MÉTROPOLE DU QUÉBEC

1er avis

Avis est donné qu’aux dates ci-après
mentionnées, la Ville a approuvé la description
des immeubles suivants, lesquels forment des
rues, ruelles, voies ou places, afin d’en devenir
propriétaire en vertu de l’article 192 de 
l’annexe C de la Charte de la Ville de Montréal,
métropole du Québec:

- Les lots 2 347 686 et 4 422 090 du cadastre du
Québec, situés au sud-ouest du boulevard
Décarie, entre la place Kenmore et l’avenue
Plamondon, dans l’arrondissement de Côte-des-
Neiges–Notre-Dame-de-Grâce (DA186896003 – 24
avril 2018)

- Le lot 3 015 483 du cadastre du Québec, situé
dans le quadrilatère délimité par le chemin de la
Côte-Saint-Luc et les avenues d’Oxford,
Somerled et Harvard, dans l’arrondissement de
Côte -des -Ne iges–Not re -Dame-de -Grâce
(DA186896004 – 25 avril 2018)

- Une partie du lot 2 003 166 du cadastre du
Québec, d’une superficie de 171,4 m2, situé dans
le quadrilatère formé des avenues Laval et de
l’Hôtel-de-Ville et des rues Sherbrooke Est et
Prince-Arthur Est, dans l’arrondissement du
Plateau-Mont-Royal (DA186896006 – 27 avril
2018)

- Les lots 1 192 519 et 1 192 539 du cadastre du
Québec, situés dans le quadrilatère formé des
avenues Papineau et du Mont-Royal Est et des
rues Cartier et Marie-Anne, dans
l’arrondissement du Plateau-Mont-Royal
(DA186896007 – 27 avril 2018)

- Le lot 2 482 453 du cadastre du Québec, situé au
nord-est de l’avenue Wilderton, entre le chemin
Bates et l’avenue Ekers, dans l’arrondissement
de Côte-des-Neiges–Notre-Dame-de-Grâce
(DA186896008 – 27 avril 2018)

- Le lot 2 482 530 du cadastre du Québec, situé au
sud-ouest de l’avenue Wilderton, entre la rue
Goyer et l’avenue Barclay, dans l’arrondissement
de Côte-des-Neiges–Notre-Dame-de-Grâce
(DA186896009 – 27 avril 2018)

- Le lot 1 066 484 du cadastre du Québec, situé
dans le quadrilatère délimité par l’avenue
Seymour, le boulevard René-Lévesque Ouest et
les rues du Sussex et Tupper, dans
l’arrondissement de Ville-Marie (DA186896011 –
30 avril 2018)

Les propriétaires des immeubles expropriés en
vertu de l’article 192 peuvent réclamer une
indemnité de la Ville. À défaut d’entente,
l’indemnité est fixée par le Tribunal administratif
du Québec à la demande des propriétaires ou de
la Ville, et les articles 58 à 68 de la Loi sur
l’expropriation (RLRQ, chapitre E-24) s’appliquent,
compte tenu des adaptations nécessaires.

Cet avis est le premier de trois que la Ville est
tenue de publier.

Fait à Montréal, le 15 mai 2018

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

Avis public

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d'offres : 18-16460 – ERRATUM

Acquisition d’équipements de télécommunication
avec support, entretien et formation – Quartier des
Spectacles

Veuillez prendre note qu’à la suite de l’annonce
paru le 9 mai 2018 dans ce journal, la Ville désire
vous informer que l’appel d’offres 18-16460 ci-haut
décrit,  n’est pas encore disponible sur le site SÉAO. 

Cet appel d’offres sera publié sur le site SÉAO le 
23 mai 2018 et la nouvelle date d’ouverture des
soumissions est le 21 juin 2018. 

Fait à Montréal, le 15 mai 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

ORDONNANCE

Avis est donné que le comité exécutif, à sa séance
du 9 mai 2018, a adopté l’ordonnance suivante en
vertu de l’article 16 du Règlement sur les tarifs de
l’agglomération de Montréal (exercice financier
2018) (RCG 18-001) :

Ordonnance émise dans le cadre du 25 e

anniversaire de l’entrée en vigueur de la
Convention des Nations Unies sur la diversité
biologique (2)

L’objet consiste à permettre l’utilisation du chalet
du Mont-Royal à titre gratuit le 22 mai 2018.

Cette ordonnance entre en vigueur en date de ce
jour et est disponible pour consultation durant les
heures normales de bureau au Service du greffe,
275, rue Notre-Dame Est. Elle peut également être
consultée en tout temps sur le site internet de la
Ville : ville.montreal.qc.ca/reglements.

Fait à Montréal, le 15 mai 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Avis public

 Avis public

DEMANDE DE DÉROGATION MINEURE

Un avis public est, par la présente, donné à toutes
les personnes intéressées de l’arrondissement de
Mercier–Hochelaga-Maisonneuve et de
l’arrondissement de Rosemont–La Petite-Patrie
demeurant dans une zone contiguë à
l’arrondissement de Mercier–Hochelaga-
Maisonneuve que, lors de la séance ordinaire du
conseil d'arrondissement de Mercier–Hochelaga-
Maisonneuve qui se tiendra le mardi 5 juin 2018, à
19 h, à la salle du conseil, située au 6854, rue
Sherbrooke Est, niveau sous-sol, les élus
statueront sur la demande de dérogation mineure
suivante :

• 5500, rue Sherbrooke Est – visant à permettre
l’agrandissement du bâtiment malgré les plans
joints à l’annexe A du projet particulier PP27-
0073 modifié par l'ajout d'un alignement de
portes et de fenêtres dans la partie est du
pavillon qui surplombe une porte cochère.

Toute personne intéressée pourra se faire
entendre par le conseil d'arrondissement
relativement à cette demande lors de cette séance.

FAIT À MONTRÉAL, CE 15E JOUR DE MAI 2018.

Le secrétaire d’arrondissement,
Magella Rioux

Appel d’offres 

REPORT DE DATE

Contrairement à l’avis qui avait prévu la réception
le 16 mai 2018, AVIS est donné que le secrétaire
d’arrondissement recevra, en lieu et place, sous pli
cacheté, avant 14 heures, le 17 mai 2018, au 201,
avenue Laurier Est, rez-de-chaussée, Montréal
(Québec) H2T 3E6, des soumissions pour le
contrat suivant : 

Soumission DCSLPDS54-18-04

Aménagement de ruelles vertes

Les documents relatifs à cet appel d’offres sont
disponibles depuis le 30 avril 2018. Les personnes
et les entreprises intéressées par ce contrat peu-
vent se procurer les documents de soumission en
s’adressant au Service électronique d’appels
d’offres (SÉAO) en communiquant avec un des
représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou
au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obte-
nus au coût établi par le SÉAO.

Toute soumission doit être présentée avec un cau-
tionnement de soumission égal à 10 % du montant
total de la soumission, conformément au cahier
des charges.

Pour être considérée, toute soumission doit être
présentée sur les formulaires préparés à cette fin
et placée dans une enveloppe cachetée et portant
l’identification fournie en annexe du document
d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publique-
ment au bureau d’arrondissement situé au 201,
avenue Laurier Est, rez-de-chaussée, immédiate-
ment après l’expiration du délai fixé pour leur
réception. La Ville de Montréal ne s’engage à
accepter ni la plus basse, ni aucune des soumis-
sions reçues et n’assume aucune obligation ni
aucun frais d’aucune sorte envers le ou les sou-
missionnaires. 

Renseignements : Monsieur : Luc Gosselin 
Courriel : lgosselin@ville.montreal.qc.ca

Montréal, le 15 mai 2018

Le secrétaire d’arrondissement,
Claude Groulx

AVIS AUX CRÉANCIERS  DE  
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l'affaire de la faillite de  

9295-3991 Québec inc. 
Avis est par les présentes donné
que la faillite de 9295-3991 Qué-
bec inc., personne morale dû-
ment constituée, faisant affaire
sous la raison sociale "Le Buck
de la Vallée" et opérant au 269,
rue Principale, Saint-Sauveur,
Québec J0R 1R0 est survenue
le 9 mai 2018 et que la première
assemblée des créanciers sera
tenue le 30 mai 2018, à 15h30,
au 4159, rue Bélanger, Montréal,
dans la province de Québec. 
Fait à Montréal, le 15 mai 2018.

Pomerleau & Associés 
Syndic Inc.

4159, rue Bélanger
Montréal (Québec) H1T 1A2

Tél : 514-721-3744
www.LibereTesDettes.ca

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal : 
C.c.Q., art. 795)

Prenez avis que Marguerite
LEBLANC, en son vivant domicilié
au 284, rue Chambly à Longueui
(arrondissement de Greenfield-
Park), est décédée à Longueui
(arrondissement de Greenfield-
Park), le 31 mars 2018 . Un inven-
taire de ses biens a été dressé
conformément à la loi et peut être
consulté par les intéressés, au
bureau du notaire J. André
BOILEAU situé au 620, boulevard
de Mortagne à Boucherville
province de Québec, J4B 8N7.
Donné ce 11 mai 2018.
J. André BOILEAU, notaire

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est donné de la clôture
d’inventaire de la succession de
Jacques Abboud, de la ville de
Laval, Québec, qui est décédé le
24 janvier 2018, et que
l’inventaire peut être consulté
par les intéressés, aux bureaux
de Borden Ladner Gervais, 1000
de la Gauchetière Ouest, Bureau
900, Montréal, Québec, H3B 5H4.

AVIS
DE CLÔTURE
D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné
que, suite au décès de madame
Madeleine JACQUES, en son vi-
vant domiciliée au Centre d'hé-
bergement - Hôpital Général de
Québec, 260, boul. Langelier,
Québec QC G1K 5N1, survenu
le 4 décembre 2017, un inventaire
des biens de la succession a été
dressé par la liquidatrice succes-
sorale. Cet inventaire peut être
consulté par les intéressés au-
près de Me Jean Yves BISSON,
notaire, de l’étude :

Convergence notaires
979, av. de Bourgogne, 

bureau 550
Québec QC G1W 2L4
Tél. : (418) 653-1178 

Télécop. : (418) 653-1393
jybisson@notarius.net

Jean Yves BISSON, notaire

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la corpora-
tion FONDS ROSE-VIRGINIE-
PELLETIER, ayant son siège
au 443C-5655, rue de Salaberry,
Montréal (Québec), H4J 1J5,
demandera au Registraire des
entreprises la permission de se
dissoudre.
SIGNÉ À QUÉBEC,
CE 10 MAI 2018

Fasken Martineau DuMoulin
S.E.N.C.R.L., s.r.l.

Procureurs de la corporation

F A N N Y  C A R R I E R

à Rome

E rnest Medina, un ancien
capitaine de l’armée amé-

ricaine accusé du massacre
de My Lai pendant la guerre
du Vietnam mais acquitté, est
mor t la semaine dernière à
l’âge de 81 ans et devait être
inhumé lundi.

Ernest Medina était le supé-
rieur direct du lieutenant Cal-
ley lorsque ce dernier et ses
hommes de la compagnie Char-
lie ont pénétré le 16 mars 1968

dans le hameau sud-vietnamien
de My Lai et ouvert le feu.

Des centaines de civils désar-
més, en majorité des femmes,
enfants et personnes âgées de
ce village et des alentours
avaient été tués. Ce massacre
est l’un des épisodes les plus
noirs de la guerre du Vietnam
et de l ’histoire de l ’armée
américaine.

Jugé par une cour martiale
militaire, le capitaine Medina
fut acquitté en 1971. Il a clamé
ne pas avoir été au courant du
massacre en cours. 

La cause de sa mort mardi
dernier n’a pas été indiquée par
l’avis de décès rédigé par sa fa-
mille. Ses funérailles sont pré-
vues lundi dans le Wisconsin
près de Marinette, petite ville où
il avait travaillé avec sa femme
en tant qu’agent immobilier.  

Bilan différent
L’armée américaine, qui

avait initialement dissimulé le
massacre, révéla ensuite que
347 personnes avaient été
tuées. Les Vietnamiens par-
lent de plus de 500 victimes. 

Le lieutenant Calley, seul
Américain à avoir été jugé cou-
pable de ce massacre, a dit
avoir reçu l’ordre de nettoyer
le village, censé être un repaire
de la guérilla communiste Viet-
cong, mais en réalité rempli de
civils désarmés. 

Condamné à la perpétuité
par une cour martiale, il a été
libéré au bout de trois ans, en
1974, sur intervention du pré-
sident américain de l’époque,
Richard Nixon.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Un ex-militaire accusé d’un massacre pendant la guerre du Vietnam est décédé

ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Ernest Medina en 1969, un an après le sombre événement
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Colombie : l’ELN
annonce un cessez-
le-feu en mai
La Havane — La guérilla de
l’ELN a annoncé lundi qu’elle
cesserait ses «activités mili-
taires» le temps de l’élection
présidentielle en Colombie afin
de permettre à la population de
voter. Le premier tour de la
présidentielle aura lieu le
27 mai. La dernière guérilla ac-
tive en Colombie, qui compte
quelque 1500 combattants, a
repris la semaine dernière son
dialogue avec le gouvernement
à La Havane. L’ELN dit espérer
que le gouvernement «répon-
dra par une conduite similaire
à cette démonstration d’esprit
de conciliation». «Je me ré-
jouis vivement [du cessez-le-
feu] et j’espère qu’au cours de
cette période nous continue-
rons à avancer pour conclure
des accords [...]», a réagi à Ma-
drid le président colombien,
Juan Manuel Santos.

Agence France-Presse

Présidentielle au
Mali : l’ex-premier
ministre Modibo
dans la course
Bamako — L’ancien premier
ministre malien Modibo Sidibé
(2007-2011) s’est lancé dans la
course à l’élection présiden-
tielle prévue le 29 juillet, au len-
demain de la candidature du
chef de file de l’opposition Sou-
maïla Cissé et en attendant l’of-
ficialisation de celle du prési-
dent, Ibrahim Boubacar Keita.
Modibo Sidibé, 65 ans, avait
terminé quatrième en obtenant
près de 5 % des voix au premier
tour en 2013. La « défense et la
sécurité » du Mali seront au
cœur de ses préoccupations s’il
est élu, a-t-il dit. Une douzaine
de candidats se sont déjà décla-
rés pour la présidentielle. L’ac-
tuel président, Ibrahim Bouba-
car Keita, n’a pas encore
confirmé sa candidature.

Agence France-Presse

Abdeslam ne fait
pas appel de sa
condamnation
Bruxelles — Salah Abdeslam,
seul membre encore en vie
des commandos djihadistes
qui ont attaqué Paris en no-
vembre 2015, a décidé de ne
pas faire appel de sa condam-
nation à 20 ans de prison pro-
noncée en avril en Belgique
pour une fusillade avec des
policiers en mars 2016 à
Bruxelles. Son avocat, Sven
Mary, a confirmé lundi dans
un message à l’AFP une infor-
mation annoncée par le quoti-
dien belge La Dernière Heure.
« Je confirme », a simplement
écrit Me Mary, jugeant « inu-
tile » de commenter davan-
tage la décision de son client.
Le djihadiste français d’ori-
gine marocaine âgé de 28 ans
avait défié les juges au pre-
mier jour du procès à
Bruxelles en février, affir-
mant « placer sa confiance en
Allah et c’est tout ».

Agence France-Presse

Melania Trump
hospitalisée pour le
reste de la semaine
Washington — Melania
Trump, épouse de Donald
Trump, a été opérée lundi
matin pour un problème « bé-
nin » au rein et devrait rester
hospitalisée toute la semaine,
a annoncé la Maison-Blanche.
« Ce matin, la première dame,
Melania Trump a subi une
procédure d’embolisation
pour traiter un problème bé-
nin au rein. La procédure a
été couronnée de succès et il
n’y a pas eu de complica-
tions », a indiqué la porte-pa-
role de la « First Lady » dans
un communiqué. L’ancienne
mannequin slovène de 48 ans
se trouve à l’hôpital militaire
de Walter Reed, à Bethesda
dans l’État du Maryland, dans
la proche banlieue de Wash-
ington. Melania Trump, née
Melanija Knavs dans ce qui
était à l’époque la Yougosla-
vie, est la troisième femme de
Donald Trump.

Agence France-Presse

F R É D É R I C  A U T R A N

P romis pour début 2018 et
attendu avec circonspec-

tion, l’accord mitonné par le
gendre de Trump n’a toujours
pas été dévoilé.

Pendant qu’à Gaza, des di-
zaines de Palestiniens tom-
baient sous les balles israé-
liennes, Jared Kushner, présent
à Jérusalem pour l’inauguration
de l’ambassade américaine, as-
surait croire à la paix. Et à la
médiation constructive, pour y
par venir, du gouvernement
Trump. « Les États-Unis sont
prêts à tout faire pour soutenir
un accord de paix », a martelé
le gendre du président améri-
cain, placé par son beau-père
à la tête de l’équipe chargée
de relancer le dialogue entre
Israéliens et Palestiniens.

Confier une tâche aussi ar-
due à un promoteur immobilier
trentenaire, dépourvu d’expé-
rience diplomatique et proche
de la famille Nétanyahou, avait
valu à Trump de nombreuses
critiques. Cela n’a pas empêché
Kushner, épaulé par Jason
Greenblatt, représentant spé-
cial de Trump pour les négo-
ciations internationales, de

multiplier les entretiens, de-
puis plus d’un an, avec de nom-
breux responsables israéliens,
palestiniens et arabes.

Si ce dialogue a contribué à
rapprocher Washington de
cer tains pays arabes, dont
l’Arabie Saoudite et les États
du Golfe, qui partagent avec
Israël leur haine de l ’Iran,
beaucoup doutent qu’il  ait
permis de progresser vers la
paix avec les Palestiniens. Le
fameux « plan de paix » de
Trump, initialement annoncé
pour le début d’année, n’a tou-
jours pas été dévoilé. Et la dé-
cision de reconnaître Jérusa-
lem comme capitale d’Israël et
d’y déplacer l’ambassade des
États-Unis a suscité la fureur
des Palestiniens, qui ont de-
puis rompu tout canal officiel
de discussions avec Kushner
et son équipe.

De source officielle à Wash-
ington, on laisse entendre que
le plan est quasi achevé et pour-
rait être bientôt présenté aux
deux camps. Il y a quelques
jours, le premier ministre israé-
lien assurait n’avoir « pas vu »
ce projet américain. Compte
tenu de l’alignement de Do-
nald Trump sur Nétanyahou

(au sujet de l’ambassade améri-
caine, de l’Iran), le leader de
l’État hébreu ne devrait pas
avoir de mauvaises surprises.
En revanche, Washington re-
doute un rejet catégorique de
la part des Palestiniens.

Un flou qui persiste
À Jérusalem, lundi, Jared

Kushner n’a donné aucune in-
dication, ni sur le calendrier, ni

sur le contenu du plan améri-
cain. « Nous croyons qu’il est
possible, pour chaque camp,
de gagner plus qu’il ne don-
nera, pour que tout le monde
puisse vivre en paix, à l’abri
du danger et de la peur, et
avec la possibilité de réaliser
ses rêves », a-t-il lancé. Une
déclaration dont l’ingénuité,
s’agissant de l’épineux dossier
proche-oriental, ne rassure

guère les experts, déjà scep-
tiques sur ses capacités.

« Cette administration n’a
guère montré, jusqu’à présent,
qu’elle valorisait et soutenait la
diplomatie et les diplomates,
note Maia Hallward, spécia-
liste du Proche-Orient à la
Kennesaw State University
(Géorgie). Or, en l’absence de
quelqu’un qui soit très au fait
des complexités des popula-
tions israéliennes et palesti-
niennes, qui maîtrise à la fois
le droit international, l’his-
toire du processus de paix et
les outils de la diplomatie, au-
cune solution ne pourra être
trouvée ». Si elle estime que
« les États-Unis ont un rôle à
jouer », Hallward conclut tou-
tefois,  pessimiste,  que le
contexte politique, aussi bien
en Israël qu’en Palestine, ne
se prête guère à une percée
diplomatique : « Nétanyahou
est le plus faucon des Pre-
miers ministres israéliens de-
puis longtemps, et Mahmoud
Abbas est vieux, n’a pas été
réélu depuis 2005 et a for te-
ment perdu sa légitimité au-
près des Palestiniens ».

Libération

CONFLIT ISRAÉLO-PALESTINIEN

Un plan de paix américain qui se fait attendre
De source officielle à Washington, on laisse entendre que l’accord est quasi achevé et pourrait
être bientôt présenté aux deux camps

F A N N Y  C A R R I E R

à Rome

L a formation politique d’ex-
trême droite la Ligue a posé

lundi soir ses conditions en ma-
tière de lutte contre l’immigra-
tion ou de rapports avec l’Union
européenne pour former un
gouvernement d’union avec le
Mouvement 5 étoiles, qui a de-
mandé « quelques jours » de
plus pour discuter.

« Comme nous sommes en
train d’écrire ce qui sera le pro-
gramme du gouvernement
pour les cinq prochaines an-
nées, il est important pour nous
de l’achever au mieux, c’est
pourquoi nous avons demandé
quelques jours de plus », a dé-
claré Luigi Di Maio, chef de
file du M5S, à l’issue d’un en-
tretien de 45 minutes avec le
président de la République,
Sergio Mattarella.

Reçu un peu plus tard, à l’is-
sue de plusieurs jours d’in-
tenses tractations, le patron de
la Ligue, Matteo Salvini, s’est
montré beaucoup moins conci-
liant. « Si je vais au gouverne-
ment, je veux faire ce que j’ai
promis aux Italiens », a-t-il
martelé, assurant que dans la
mesure où les sondages le
donnaient en hausse, son parti
ne craignait pas de retourner
en élections en cas d’échec
des discussions.

Il a ainsi réclamé que la
Ligue ait « les mains libres »
pour lutter contre l’immigra-
tion clandestine «et garantir la
sécurité des citoyens», en par-
ticulier via une libéralisation de
la légitime défense.

Eurosceptique
Concernant l’Union euro-

péenne, « les Italiens ont voté
pour nous pour aller à Bruxelles
et Strasbourg afin de remettre
au centre les thèmes de l’em-
ploi des Italiens, de la dignité
du travail, de la défense de
l’agriculture, du «Fabriqué en
Italie», de la pêche», a déclaré
le patron de la Ligue.

« Je dois débloquer la possi-
bilité de dépenser de l’argent
qui est bloqué par des verrous
et des règles extérieures», a-t-
il insisté. « Soit je parviens à
donner vie à un gouvernement

qui rediscute ces blocages, soit
ce sont des chimères. Le gou-
vernement se mettra en route
s’il a les moyens d’agir».

Et pour appuyer son propos,
il s’est de nouveau présenté
comme le représentant des
12 millions d’électeurs de la
coalition droite/extrême droite
(37 % des voix lors des législa-
tives du 4 mars dernier), même
si ses partenaires, Silvio Ber-
lusconi et son parti en tête, ne
l’ont pas suivi.

Le M5S, premier par ti du
pays avec plus de 32 % des
voix, refuse cependant toute
référence à cette coalition, ex-
pliquant ne discuter qu’avec la
Ligue, qui a recueilli en propre
seulement 17% des voix.

Depuis le début des discus-
sions la semaine dernière, la
synthèse n’est pas simple en-
tre la Ligue, formation nationa-
liste qui a fait le plein des voix
dans le Nord sur la promesse
de baisses massives d’impôts,
et le M5S, plus ambivalent sur
l’Union européenne et plébis-
cité par le Sud pour avoir pro-
mis un revenu de citoyenneté.
Dans ce contexte, le mystère
de l’identité du futur chef du
gouvernement est passé au
second plan.

Si M. Salvini a évoqué des
discussions « par fois ani-
mées », M. Di Maio s’est dit
«satisfait » de leur climat et de
ce que le M5S « a obtenu sur
le revenu de citoyenneté, la ré-
forme des retraites, les coupes
dans le gaspillage […], sur la
lutte contre la corruption, la
prison pour les coupables
d’évasion fiscale».

Chaque camp s’opposant fer-
mement à la désignation du
chef de l’autre, la presse évoque
la recherche d’une personnalité
compatible avec les deux sans
être trop liée à l’un ou à l’autre,
susceptible de faire autorité au
plan international et de rendre
compatible avec Bruxelles la to-
nalité eurosceptique du futur
exécutif.

M. Di Maio a expliqué à la
presse qu’il s’était accordé
avec M. Salvini pour ne rendre
aucun nom public avant d’en
avoir parlé avec le président.

Agence France-Presse

ITALIE

L’impasse sur
un gouvernement
d’union se prolonge
La Ligue pose ses conditions alors
que le Mouvement 5 étoiles demande
un répit de « quelques jours »

LLUIS GENE AGENCE FRANCE-PRESSE

Le nouveau président catalan, alors qu’il quitte le parlement après son élection, lundi, à Barcelone

D A N I E L  B O S Q U E

à Barcelone

P A T R I C K  R A H I R

à Madrid

L e Parlement catalan a élu lundi à la prési-
dence de la Catalogne le candidat sépara-

tiste choisi par l’ex-dirigeant exilé Carles Puig-
demont, Quim Torra, qui a promis de conti-
nuer à « construire un État indépendant » de
l’Espagne.

« Nous ferons la République catalane », a dé-
claré l’éditeur de 55 ans, tout juste élu par 66
voix pour et 65 contre, avec les quatre absten-
tions du parti séparatiste d’extrême gauche
Candidature d’unité populaire (CUP).

« Nous serons fidèles au mandat du référen-
dum d’autodétermination du 1er octo-
bre : construire un État indépendant,
une république», a-t-il promis.

Le 1er octobre, plus de deux millions
de Catalans — sur un total de 5,5 mil-
lions d’électeurs — ont participé à ce
référendum interdit par Madrid et que
la police a tenté d’empêcher. D’après les
organisateurs, 90% se sont prononcés
pour l’indépendance.

Quim Torra doit former son gou-
vernement dans les prochains jours,
ce qui entraînera automatiquement
la levée de la tutelle imposée par Ma-
drid sur cette région de 7,5 millions
d’habitants quand les députés séparatistes ont
proclamé son indépendance le 27 octobre
2017.

M. Torra a annoncé dès le premier débat
d’investiture samedi qu’il n’occuperait le
poste que jusqu’au retour au pouvoir de
Carles Puigdemont, « le président légitime ».
Il se rendra dès mardi à Berlin pour y ren-
contrer son prédécesseur, que la télévision
publique catalane a montré suivant en direct

le discours de son protégé.
Le président destitué avait quitté l’Espagne

fin octobre avant d’être inculpé pour rébel-
lion, un chef d’accusation passible de 30 ans
de prison. Il attend que la justice allemande
se prononce sur une demande d’extradition
de l’Espagne.

M. Puigdemont a souligné samedi dans une
entrevue au journal italien La Stampa que son
successeur désigné «prend le pouvoir dans des
conditions provisoires et il en est conscient. À
partir du 27 octobre, il pourra convoquer de
nouvelles élections. »

Promesses
Quim Torra s’est engagé à rétablir des lois

catalanes suspendues ou annulées par la jus-
tice, de rouvrir les «ambassades» de Catalogne

fermées par l’État et de lancer la ré-
daction de la Constitution de la future
république catalane.

Il a évoqué la création de structures
de gouvernement parallèles à l’étran-
ger pour préparer la sécession : un
« conseil de la République » présidé
par Carles Puigdemont, et une assem-
blée composée d’élus locaux.

La dirigeante de l’opposition aux sé-
paratistes, Inés Arrimadas, a durement
attaqué les « discours xénophobes et
identitaires » du candidat, qualifié de
« marionnette de Puigdemont ». Elle a
dénoncé les écrits anti-espagnols de

M. Torra, qui a notamment qualifié de «charo-
gnards, vipères et hyènes » ceux qui ne défen-
dent pas comme lui la culture et la langue cata-
lane.

Le gouvernement conservateur de Mariano
Rajoy a rappelé qu’il pourrait à tout moment
reprendre le contrôle de la région si M. Torra
violait la Constitution.

Agence France-Presse

La Catalogne se dote d’un nouveau
président farouchement séparatiste

MENAHEM KAHANA AGENCE FRANCE-PRESSE

L’ambassadeur américain en Israël, David Friedman, et le premier
ministre israélien, Benjamin Netanyahou, se sont donné l’accolade
sur scène, dimanche, à Jérusalem.

Quim Torra
doit former
le nouveau
gouvernement
dans les
prochains
jours
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DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.
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Face à face Jets-Knights
Après une période de jeu, les Golden Knights de Las Vegas menaient 2-0 contre les Jets de
Winnipeg lors du second affrontement de la finale de l’Association Ouest. En photo, Tomas Ta-
tar célèbre le premier but de son équipe avec ses coéquipiers. Le compte rendu du match est
publié sur nos plateformes numériques.

R ome — Novak Djokovic ne
regardait pas trop loin en

avant après avoir battu
Alexandr Dolgopolov 6-1, 6-3
au premier tour de l’Omnium
d’Italie.

N’ayant pas été en mesure
d’atteindre les quarts lors de
six tournois consécutifs de-
puis son retour au jeu à la
suite d'une blessure au coude
droit, le vainqueur de 12 tour-
nois majeurs ne veut pas s,im-
poser trop de pression, même
s’il a gagné quatre fois le tour-
noi de Rome.

Dans le classement publié
lundi, Djokovic a glissé au 18e

rang, son plus bas classement
depuis 2006, alors qu'il faisait
ses premières armes
sur le circuit. Il pour-
rait glisser davantage
s’il ne défend pas les
600 points acquis en at-
teignant la finale à
Rome l’an dernier.

Peut-être que Djo-
kovic pourra trouver
un peu de réconfor t
en se rappelant qu'il
n’a jamais été éliminé
avant les quarts dans la capi-
tale italienne.

Avec cette victoire, Djokovic
a maintenant une fiche de 6-0
face à Dolgopolov. L’ex-no 1 au
monde a réussi 14 coups ga-
gnants et autant de fautes di-
rectes, contre 10 et 19 pour
son adversaire.

Nishikori renoue 
avec la victoire

Cherchant à peaufiner son
jeu sur terre battue avant Ro-
land-Garros, Kei Nishikori a
vaincu Feliciano Lopez 7-6 (5),
6-4 dans un match de premier
tour.

Il s’agit de la première vic-
toire de Nishikori depuis qu’il
a disputé la finale du Masters
de Monte-Carlo, le mois der-
nier. À ses deux matchs pré-
cédents, Nishikori a déclaré
forfait contre Guillermo Gar-
cia-Lopez à Barcelone et a
perdu face à Novak Djokovic
à Madrid.

Nishikori a réussi seulement
18 coups gagnants comparati-
vement à 26 pour Lopez mais il
a commis moins de fautes di-
rectes — 19 contre 31.

Lopez a argumenté avec l’ar-
bitre après avoir perdu un
point, estimant que la balle
avait rebondi deux fois avant
que Nishikori frappe une
demi-volée.

Nishikori, 24e joueur mon-
dial, af frontera au prochain
tour Grigor Dimitrov, troi-
sième tête de série.

Dans les autres matchs dis-

putés au Foro Italico, David
Goffin, neuvième tête de série,
a eu raison de Leonardo
Mayer 6-1, 6-2 et Pablo Car-
rena Busta, no 10, a défait Ja-
red Donaldson 6-4, 3-6, 6-0.

Au tableau féminin, Naomi
Osaka, qui a gagné son pre-
mier titre de la WTA à Indian
Wells en mars, a éliminé l’an-
cienne no 1 mondiale Victoria
Azarenka 6-0, 6-3.

Également, Madison Keys,
no 13, a défait Anastasia Pav-
lyuchenkova 6-4, 6-1; Johanna
Konta a battu Magdalena Ry-
barikova 6-4, 6-3 pour amélio-
rer son palmarès à 4-0 en car-
rière contre la Slovaque. Petra
Martic s’est imposée 6-1, 6-2

aux dépens de Lesia
Tsurenko et elle a
maintenant rendez-
vous avec la tenante
du titre Elina Svitolina.

Roberta Vinci, ex-fi-
naliste des Internatio-
naux des États-Unis, a
fait des adieux em-
preints d’émotion après
le dernier match de sa
carrière à l’Omnium

d’Italie.
Ayant déjà annoncé que ce

serait son dernier tournoi,
Vinci, âgée de 35 ans, a subi la
défaite face à la Serbe Aleksan-
dra Krunic 2-6, 6-0 et 6-3 dès le
premier tour.

V inc i  a  versé  que lques
larmes lorsqu’une vidéo des
faits saillants de sa carrière a
été  montrée  sur  le  grand
écran du pittoresque cour t
Pietrangeli, bordé de statues
néoclassiques.

«Je pleure maintenant, mais
je suis heureuse. Je suis
contente de ce que j’ai accom-
pli, a déclaré Vinci à la foule
lors d’une cérémonie. J’aurais
aimé faire mieux mais ce n'est
pas grave d'avoir perdu.»

Vinci a embrassé son équipe
de soutien et ses parents et a
reçu 21 roses — une pour
chaque année de sa carrière
— de la part du président de la
Fédération italienne de tennis,
Angelo Binaghi.

«Ce n’est pas facile de par-
ler pour l ’ instant, a avoué
Vinci. Je peux seulement dire,
“Merci.” Ces années étaient
splendides.»

Les amateurs ont brandi des
banderoles avec le message:
«Grazie Roby».

«À partir de demain, je suis
en vacances, s’est exclamé
Vinci, prononçant chaque syl-
labe du mot italien “vacances”
pour créer plus d’ef fet. Je ne
pouvais plus continuer.»

Associated Press

OMNIUM D’ITALIE

Novak Djokovic
l’emporte face
à Alexandr Dolgopolov

Le Canada défait 
la Lettonie 2-1 
en prolongation
Le Canada a vaincu la Lettonie
2-1, lundi, au Championnat du
monde de hockey avec un but
de Connor McDavid en pro-
longation. Anthony Beauvillier
a aussi marqué pour le Ca-
nada, tandis que Kristians Ru-
bins a répliqué pour la Letto-
nie. Le Canada s’assure ainsi
d'une participation aux quarts
de finale. Il occupe actuelle-
ment le troisième rang du
groupe B avec 12 points, soit
un point de plus que le Dane-
mark. Les États-Unis domi-
nent le groupe B avec 16
points, devant la Finlande avec
13 points. L'attaquant Kyle
Turris a été ajouté à la forma-
tion canadienne à la suite de
l'élimination des Predators de
Nashville dans les séries de la
Coupe Stanley, mais il n'était
pas en uniforme face à la Let-
tonie. Dans les autres matchs,
la Russie a blanchi la Slova-
quie 4-0, la République
tchèque a battu l'Autriche 4-3,
tandis que la Norvège a défait
la Corée du Sud 3-0, ce qui en-
traîne la relégation du pays
asiatique.

La Presse canadienne

Novak
Djokovic

T A L E S  A Z Z O N I

B arcelone — Mercedes a
obtenu la victoire convain-

cante qu’elle recherchait de-
puis le début de la saison.

Lewis Hamilton a offert une
solide performance au Grand
Prix d’Espagne, dimanche, dé-
montrant que son équipe était
de retour au sommet après un
début de saison dif ficile en
2018.

C’était la première fois que
Mercedes of frait le genre de
domination que les Flèches
d'argent nous avaient habitués
ces dernières années. Et
c’était le type de victoire qui
pourrait réaf firmer l’autorité
de l’équipe en F1.

«C'est un très bon résultat,
mais ça n’a pas été aussi facile
que cela a pu sembler de l’exté-
rieur, a déclaré le directeur de
l’écurie Mercedes, Toto Wolff.
On a l'impression qu’il y a long-
temps que nous n’avons pas ob-
tenu un doublé. Ce résultat
nous procure certainement un
sentiment de soulagement.»

«Mais nous sommes
conscients que c’était un circuit
qui nous convenait bien et les
températures ont également

joué en notre faveur. Nous de-
vons donc demeurer calmes et
humbles, parce que la pro-
chaine fois, le scénario dif fé-
rent pourrait être différent.»

Valtteri Bottas s’est classé
deuxième pour couronner une
fin de semaine presque parfait
pour les pilotes Mercedes, qui
ont signé les meilleurs chro-
nos en essais et en qualifica-
tions avant que Ha-
milton ne décroche
finalement la victoire
sur le circuit de Bar-
celone-Catalunya.

C’était la première
fois cette saison que
Mercedes se classait
1-2, après avoir égale-
ment obtenu les deux
premières positions
sur la grille.

Après quatre titres
consécutifs aux
championnats des construc-
teurs et des pilotes, Mercedes
avait amorcé la saison en affi-
chant un bon rythme en Aus-
tralie. Mais la victoire lui avait
échappé en partie en raison de
l’entrée en scène inopportune
de la voiture de sécurité, qui a
permis à Sebastian Vettel de
signer la victoire à Melbourne.

Mercedes a ensuite connu
des difficultés, étant distancé
par Ferrari à Bahreïn, en
Chine et en Azerbaïdjan, où
Hamilton a gagné pour la pre-
mière fois cette saison lorsque
ses principaux rivaux ont
connu des ennuis devant.

Le circuit de Barcelone-Ca-
talunya est une piste qu'on
savait  convenir aux Mer-

cedes, mais la pro-
chaine course est
prévue à Monaco, où
l'équipe a peiné ces
dernières années. Le
circuit urbain exige
des configurations
q u i  f o n c t i o n n e n t
bien dans les virages
lents, traditionnelle-
ment une force pour
Ferrari et Red Bull.

«Nous savourerons
ce résultat, mais nous

sommes déjà en mode prépa-
ration pour Monaco, où nous
avons connu des dif ficultés
l’année dernière et nous vou-
lons nous assurer de ne pas
les revivre», a-t-il conclu.

Vettel a triomphé à Monaco
l'année dernière, où Ferrari a
enregistré un doublé après
avoir monopolisé la première

ligne sur la grille. Bottas s'était
classé quatrième et Hamilton
septième.

«La prochaine course à Mo-
naco pourrait être dif ficile
pour nous, a convenu Bottas.
Je pense que Red Bull fera
très bien et Ferrari a obtenu
la position de tête l'an der-
nier. Nous devons donc conti-
nuer à travailler fort et croire
en notre capacité à améliorer
les choses.»

Malgré les problèmes du
début de saison, Mercedes
arrivera à Monaco avec Ha-
milton en tête du champion-
nat, 17 points devant Vettel.
L’équipe dispose aussi d'une
priorité de 27 points sur Fer-
rari  au championnat des
constructeurs.

«Nous nous dirigeons à Mo-
naco sur une note positive,
mais nous savons que nous
avons encore beaucoup de tra-
vail à faire, a af firmé Hamil-
ton. Il est vraiment important
que nous continuions tous à
travailler et à travailler aussi
fort que nous l'avons fait pen-
dant cette première partie de
la saison.»

Associated Press

GRAND PRIX D’ESPAGNE

Prudence chez Mercedes malgré la victoire

Le circuit 
de Barcelone-
Catalunya 
est une piste
qu’on savait
convenir 
aux Mercedes

Serena Williams
participera 
à Roland-Garros
Rome — L'entraîneur de Se-
rena Williams a indiqué lundi
qu’elle serait des Internatio-
naux de France. Il s'agira du
premier tournoi majeur pour
l’Américaine depuis qu'elle est
revenue au jeu après avoir
donné naissance à son premier
enfant. La gagnante de 23 titres
en tournois du Grand Chelem
est revenue au jeu après une
absence de 14 mois cette sai-
son, mais elle s'est retirée des
Masters de Madrid la semaine
dernière, et de Rome, cette se-
maine. Trois fois championne
sur la terr battue parisienne,
Williams n'a pas joué depuis
une défaite au premier tour de
l'Omnium de Miami face à
Naomi Osaka, en mars. Les In-
ternationaux de France se met-
tront en branle le 27 mai.

Associated Press

Nadal donnera 
le départ des 
24 Heures du Mans
Le Mans — Rafael Nadal don-
nera le départ de la prochaine
édition des 24 Heures du
Mans. Les organisateurs de la
course ont révélé que le cham-
pion de 16 titres du Grand
Chelem procédera au départ
le 16 juin. Nadal succédera au
grand patron de la F1 Chase
Carey, qui a agité le drapeau
de départ l’an dernier. 

Associated Press

S É B A S T I E N  B L A N C

à Washington

L a Cour suprême à Washington a aboli lundi
une loi interdisant les paris sportifs dans

46 des 50 États américains, ouvrant la voie à
un marché estimé à des dizaines de milliards
de dollars.

La haute cour a donné raison au New Jersey,
État qui se bat depuis des années pour obtenir
le droit d’organiser des paris sportifs et dont
les casinos, sinistrés économiquement, sont
concentrés à Atlantic City.

Les Américains, qui ont inventé les machines
à sous et les casinos géants, vont donc pouvoir
découvrir tout un nouvel univers du jeu, tandis
que les États vont pouvoir bénéficier d’une
manne financière très importante sous forme
de taxes.

Les sages de la plus haute juridiction améri-
caine ont estimé que la loi de 1992 en vigueur
était contraire à la Constitution : ce texte avait
banni les paris sur les sports professionnels ou
universitaires, sauf dans quatre États où ils
existaient déjà (Nevada, Delaware, Montana,
Oregon).

Le Congrès avait adopté cette législation en
estimant que les paris menaceraient l’intégrité
des rencontres sportives.

Le texte avait été défendu par le sénateur Bill
Bradley, une ancienne vedette de basketball, au
nom de la protection de la jeunesse.

« Les paris sportifs sous l’égide des États vé-
hiculeraient le message que, dans le spor t,
l’argent est plus impor tant que le dépasse-
ment de soi et l’esprit sportif », avait af firmé
l’élu démocrate.

Les quatre principales fédérations sportives,

la NFL (football américain), la NBA (basket-
ball), la MLB (baseball) et la NHL (hockey sur
glace) avaient aussi soutenu ces restrictions.

La fin des paris clandestins ?
Chris Christie, à l’époque gouverneur répu-

blicain du New Jersey, avait entamé une lutte
de longue haleine contre le texte, essuyant des
revers systématiques devant les tribunaux.
Jusqu’à ce lundi.

Donald Trump, confronté aux difficultés fi-
nancières de ses établissements de jeu à Atlan-
tic City, avait lui aussi fait campagne contre
cette loi, en considérant que les paris sportifs
pourraient lui offrir une planche de salut.

La Cour suprême a rendu sa décision lundi
à la majorité de ses neuf juges, les deux ma-
gistrates progressistes Ruth Bader Ginsburg
et Sonia Sotomayor se disant complètement
en désaccord.

L’audience début décembre avait porté sur
un problème de droit quasiment aussi vieux
que les États-Unis : comment délimiter ce qui
relève des États et ce qui relève du pouvoir fé-
déral, par définition prééminent ?

« Un grand jour pour le droit des États et
le droit de leurs populations à décider par
elles-mêmes », a réagi lundi M. Christie sur
Twitter.

L’avocat du gouvernement avait défendu la
règle fédérale, M. Trump se retrouvant dans le
même camp que la NFL, une ironie en soi vu
les récentes passes d’armes entre la ligue pro-
fessionnelle de football américain et le prési-
dent, furieux que cer tains joueurs refusent
d’être debout pour l’hymne national.

Agence France-Presse

Vers la légalisation des paris
sportifs partout aux États-Unis
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Notre choix ce soir

VEDETTE DE LA PLANCHE MÉCONNUE
En rappel, ce documentaire suit une année
dans la vie d’une étoile internationale de la
planche à roulettes, Pierre-Luc Gagnon, mal-
heureusement inconnu chez lui au Québec.
PLG – Au sommet de la rampe, Vrak, 19h

CANNES COMME SI ON Y ÉTAIT
Le Festival de Cannes est une occasion rare de
nous relayer une édition spéciale de ce magazine
culturel français «de luxe», du moins dans nos
critères télévisuels… Les vedettes, les révéla-
tions, les échos et les retours attendus; bref, tout
ce qui fait jaser sur la Croisette cette semaine.
Stupéfiant !, TV5, 19h

L’HEURE DE SE RANGER
Au rayon du cinéma «spécial Cannes», on note
ce film signé à six mains qui avait fait sensation
lors de sa présentation dans la sélection Un
certain regard lors de l’édition de 2014. On y
suit d’une hôtesse de bar, toujours fêtarde à
l’aube de la soixantaine, qui se fait offrir une
occasion de mener une vie plus rangée…
Party Girl, TFO, 21h

Amélie Gaudreau

À  M E T T R E
A U  C A L E N D R I E R

M A N O N  D U M A I S

R ien ne va plus au poste
25. La tête du comman-

dant Maurice Tanguay (Paul
Doucet) vient d’être retrou-
vée dans un conteneur à dé-
chets. Entrent alors en scène
Victor Lessard (Patrice Robi-
taille) et Jacinthe Taillon (Ju-
lie LeBreton), chargés d’élu-
cider le meur tre. Au même
moment ,  un photographe
(Luc Senay) recherche sa
fille (Laurie Babin) qui fré-
quentait le centre d’accueil
que parrainait Tanguay.

Pour la deuxième saison du
thriller policier Victor Lessard,
les scénaristes Mar tin Mi-
chaud, auteur de la série de ro-
mans dont s’inspire la série, et
Frédéric Ouellet (La Bolduc
de François Bouvier) ont eu
cette fois à étoffer le récit plu-
tôt qu’à sabrer le roman.

« J’étais très en ver ve en
2012 puisque j’ai écrit un ro-
man de 650 pages (Je me sou-
viens) alors que Violence à l’ori-
gine en fait 450. La saison 2 a
donc été un défi différent, mais
tout aussi intéressant au niveau
créatif, peut-être même encore
plus intéressant puisqu’à la
base, quand j’ai commencé à
passer du roman à la scénarisa-
tion, je disais aux gens de Pix-
com que je n’avais pas envie de
brasser la même soupe », dé-
voile Martin Michaud.

« On a eu plus de fun à ajou-
ter du stock parce que ça
nous a forcés à travailler plus
ensemble, renchérit Frédéric
Ouellet. À la première saison,
on s’est divisé la matière qui
existait déjà, on a réduit un
peu, on a plus travaillé en
vase clos chacun de son côté,
tout en sachant ce que l’autre

faisait.  La saison 2 nous a
donc permis de travailler plus
en collaboration et de nous
améliorer. »

Tout en saluant la précieuse
collaboration de la script-édi-
trice Myrianne Pavlovic, qu’il
surnomme la marraine de Vic-
tor Lessard, Martin Michaud
se réjouit du retour de Patrice
Sauvé à la réalisation… même
si ce dernier les a fait beau-
coup travailler en leur deman-
dant de déplacer un épisode
lors d’une de ses visites aux
scénaristes.

« Pour la deuxième saison,

on a un canevas réel; la pre-
mière saison existe, elle n’est
pas le roman, elle n’est aucun
des romans. Elle a en soi ses
codes et je venais surtout rap-
peler aux scénaristes les codes
qu’on avait développés dans la
première saison. L’incarnation
visuelle avait sa patente à elle
et il fallait travailler à l’inté-
rieur de ça. »

Tandem de choc
À l’instar des scénaristes,

Patrice Robitaille et Julie Le-
Breton ont eu aussi le plaisir
de revisiter ce tandem de choc

que forment Victor Lessard et
Jacinthe Taillon afin de les
pousser encore plus loin : «
On entre plus profondément
dans ce qu’ils sont, croit l’ac-
trice. On va mieux compren-
dre leur loyauté, ce qui les lie.
On va avoir un peu plus accès
à leur vulnérabilité ensemble
et à l’extérieur de leur duo. »

« Il y a toujours un stress
d’avoir à recamper ces person-
nages-là, confie l’acteur. Des
fois, on fait des trucs et on sait
que ça a bien fonctionné, mais
avant le début du tournage, je
ne me souviens plus ce que j’ai

fait ni par où je suis passé.
Dans ces moments-là, le tra-
vail d’équipe est primordial; tu
fais confiance à l’équipe, à tes
par tenaires, à ta mémoire
émotionnelle. »

« Patrice et Julie amènent
une humanité; ils ne sont pas
là pour dire leurs lignes, mais
pour interpréter, explique le
producteur Charles Lafortune.
Cette humanité fait en sor te
que les auteurs les entendent
lorsqu’ils écrivent. Il y a donc
des choses qui sont hors du
texte qu’ils amènent à l’écran.»

Si la deuxième saison s’an-
nonce plus violente que la
première, Mar tin Michaud
rappelle que la violence n’est
pas le moteur de son écriture
: «On a tous une part de vio-
lence à l’origine en nous. Le
fil d’Ariane, c’est d’essayer
de jouer avec la perception
du téléspectateur. Y a-t-il des
raisons pour lesquelles la vio-
lence se justif ie? Et est-ce
que moi comme téléspecta-
teur, à la fin de cette série-là,
j’éprouve de l’empathie pour
la personne qui enlève la vie
de façon aussi violente? »

« On regarde l’impact de la
violence sur ceux qui l’infli-
gent et ceux qui la subissent.
Notre regard n’est ni mani-
chéen ni en fonction du spec-
tacle. On essaie seulement
d’amener une réflexion », jure
Frédéric Ouellet. « Mais ça de-
meure un divertissement à la
base, on n’essaie pas de vous
vendre une série philoso-
phique! » conclut en blaguant
Martin Michaud.

Le Devoir

Victor Lessard
Sur Club Illico, dès aujourd’hui

Victor Lessard : quand la police perd la tête
Les enquêteurs Lessard et Taillon reprennent du service pour une deuxième saison

CLUB ILLICO

Patrice Robitaille et Julie LeBreton (notre photo) ont eu le plaisir de revisiter ce tandem de choc que
forment Victor Lessard et Jacinthe Taillon afin de les pousser encore plus loin.

Schubert, Debussy,
Mathieu et Hétu 
à Classica
En un phénomène d’essor
plutôt rare, le Festival Clas-
sica de la Rive-Sud prend une
spectaculaire ampleur
puisqu’il couvrira cette année
une période de quatre fins de
semaine. Sous le titre « De
Schubert aux Stones », avec
l’éclectisme habituel, dont
des concerts extérieurs gra-
tuits, autant de rock sympho-
nisé (hommage aux Stones le
2 juin et à Queen le 16 juin)
que de jeunes musiciens clas-
siques (le 3 juin), se cachent
quelques perles pour les
amateurs de musique clas-
sique. Tout d’abord, le 8 juin,
la représentation en version
de concert de Pelléas et Méli-
sande de Debussy avec Guil-
laume Andrieux, Samatha
Louis-Jean, Marc Boucher et
l’Orchestre de la Francopho-
nie dirigé par Jean-Philippe
Tremblay. Ensuite trois
concerts André Mathieu de
Jean-Philippe Sylvestre, dont
le premier (31 mai) sera en-
registré par Atma. Enfin, en-
tre autres perles, le 26 mai
une célébration de Jacques
Hétu par les solistes de
l’OSM et, la plus précieuse, la
venue de la grande pianiste
Alice Ader pour la Sonate D.
960 de Schubert. Ce sera le 3
juin à 15h30 à la paroisse ca-
tholique de Saint-Lambert et
c'est un rendez-vous!

Christophe Huss 

Händel, cette
charmante brute, 
à Montréal baroque
L’affiche du Festival Mont-
réal baroque 2018 représente
Georg Friedrich Händel avec
une tête de cochon sous le ti-
tre « The Charming Brute ».
Cette seizième édition du fes-
tival, qui nous rappelle
qu’Hector Berlioz aurait un
jour décrit Händel comme
«une barrique de saucisses et
de bière», mettra l’accent sur
divers pans de l’œuvre de ce
Saxon installé en Angleterre,
pays dont il prit la nationalité
en 1727. L’intégrale de sa mu-
sique pour clavecin, toutes
ses sonates et sonates en trio
pour violon, flûte, flûte à bec
et viole de gambe, ses
concertos pour orgue et pour
harpe, ainsi que quelques
oratorios et masques rare-
ment entendus, seront au
menu des boulimiques de
musique baroque. À noter
tout particulièrement, les dé-
buts aux Canada de l’orches-
tre L’Arte del Mondo de Wer-
ner Ehrhardt dans The
Triumph of Time and Truth,
troisième version, très tar-
dive, du Trionfo del Tempo e
del Disinganno (21 juin) et
dans un concert orchestral
(22 juin). Acis et Galatée sera
au menu le 23 juin et Les Bo-
réades et Les Jardins choré-
graphiques présenteront le
24 juin Apollon et Daphné au
grand bal de Cupidon.

Christophe Huss 

C A T H E R I N E  L A L O N D E

L e Petit Rober t et Le Petit
Larousse dévoilaient lundi

en France leurs éditions 2019.
Et avec elles, le lot de mots
fraîchement débarqués dans
leurs pages, ainsi officialisés.
Cette année, quels mots de
chez nous font leur marque?

Il y a les québécismes. Et il
y a les Québécois. Dans Le Pe-
tit Robert nouveau, le chroni-
queur au Devoir Louis Hame-
lin s’inscrit désormais dans la
l i s t e  d e s  n o m s  p r o p r e s ,
comme très sobre «écrivain
canadien [québécois]», parmi
ses collègues en littérature Jo
Nesbo, Sylvain Tesson et le
Prix Nobel Kazuo Ishiguro,
aussi intronisés cette année.

Anne Dor val entre égale-
ment au Rober t, comme «ac-
trice canadienne [québé-
coise]». Dans Le Petit Larousse
emménagent le réalisateur De-
nis Villeneuve et l’auteure de
polar Louise Penny, parmi les
50 nouveaux noms propres —

sur un total de 28 000.
Les québécismes? Il a fallu

r a m e r  p o u r  e n  t r o u v e r
quelques-uns lundi, les deux
dictionnaires n’ayant pas cru
bon faire circuler les informa-
tions nécessaires à leurs diffu-
seurs québécois avant l’an-
nonce. Mais s’intègrent désor-
mais «écocentre» pour «centre
de tri», «circulaire» dans le
sens de «prospectus», et les
expressions «prendre une
brosse» et «en prendre pour
son rhume». «Attrape-rêve»
fait également son entrée,
ainsi que l’étonnant «accorde-
rie: réseau d’échange de ser-
vices entre habitants d’un
même quartier». Et on accepte
désormais, comme féminin de
«maire», «mairesse». Devinez
qui a porté ce changement?

Dans le Larousse arrivent
les «gougounes» et les «pets-
de-sœur» parmi les 150 nou-
veaux mots et expressions.

Plus largement, les mots
nouveaux du Petit Rober t té-
moignent des discussions so-

ciales et des à-pics et poches
d’air de l’actualité récente. De
nombreux vocables tournent
autour des thèmes du fémi-
nisme et des questions de
genre. Les expressions «vio-
lences faites aux femmes»,
«queer», «trans», «charge men-
tale», «congé paternité», «écri-
ture inclusive», «intersexes»,
et même «nom de naissance»,
à utiliser plutôt que son ex-
pression aïeule «nom de jeune
fille», sont de celles qu’on a
vues amplement circuler de ce
côté-ci de l’Atlantique.

«Frotteur» fait polémique
La définition de «frotteur:

personne, souvent un homme,
qui recherche les contacts éro-
tiques à la faveur de la promis-
cuité des transports en com-
mun» s’est attiré quelques cri-
tiques féministes sur Tweeter,
soulignait Le Monde, en nom-
mant comme «érotique» ce
qui est une agression pour
d’autres. Le Rober t, dans le
même média, a reconnu rapi-

dement que la définition «de
ce nouveau sens est trop impli-
cite»» et a promis de la revoir
prochainement.

Les termes politiques pro-
viennent beaucoup des États-
Unis — comment échapper
aux «faits alternatifs», au «mur
de la honte» et à «l’antisys-
tème»? — et de la France. La
onzième élection présiden-
tielle dans l’Hexagone laisse
des traces dans les pages du
Rober t, qui intègrent «déga-
gisme: rejet de la classe poli-
tique en place, notamment
lors d'une élection» et l’ex-
pression «enjeux sociétaux».
Le terrorisme laisse aussi sa
marque à l’encre noire, et l’ex-
pression «camion fou» s’of fi-
cialise, ainsi que «apologie du
terrorisme».

Du côté des nouveaux mé-
dias, un surprenant «rançongi-
ciel: qui réclame de l’argent
contre de la restitution de don-
nées» se glisse auprès des «ra-
geux», de «l’hacktivisme», de
«l’e-sport», du «chatbot» et de

«l’open source». Et de l’«auto-
complétion», cette «fonction-
nalité qui propose des mots à
l’utilisateur à par tir des pre-
miers caractères qu’il a sai-
sis», et qui vous fait par fois
dire ce que vous n’entendiez
absolument pas dire.

Air du temps? Les questions
environnementales entraînent
avec elles «l’animalisme», les
«écomatériaux», le «bioplas-
tique» et l’étrange «écolabelli-
ser: attribuer un écolabel à un
produit». Only in France, di-
rions-nous. Vrai que le «glo-
bish», cet «anglais au vocabu-
laire limité et à la syntaxe élé-
mentaire, employé comme
langue véhiculaire», s’intègre
aussi au Robert.

Se retrouvent aussi désor-
mais dans Le Robert «fashion-
ista», comme synonyme de
«modeux», «taïkonaute», «gen-
trifier», «grossophobie», «te-
riyaki» et «superaliment».

avec l’Agence France-Presse
Le Devoir

LIVRES

Louis Hamelin et Anne Dorval entrent dans Le Robert
Parmi les nouveaux mots 2019 se glissent «attrape-rêve», «écocentre» et «circulaire»
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à Paris

À Cannes, on obser ve les
pools d’étoiles critiques du

Film français, pour les médias
de l’Hexagone, et de Screen,
chez leurs confrères interna-
tionaux. Aucun film n’a reçu
autant de tomates jusqu’ici
que Les filles du soleil, d’Eva
Husson, projeté après la
grande montée des marches
féminine samedi dernier. Une
œuvre de guerre, hélas ! bien
faible face aux enjeux d’égalité
qui se greffaient dessus.

Quand même… le dossier
évolue. Thierry Frémaux pour
la Sélection officielle, Édouard
Waintrop à La Quinzaine des
réalisateurs et Charles Tesson à
La Semaine de la critique ont
été les premiers signataires
lundi d’une charte festivalière
visant à accroître la parité dans
leurs sections respectives. Ce
moment historique, on le salue
bien bas.

Sinon, Carla Bruni a beau frô-
ler de ses pieds dansants le ta-
pis rouge, la pluie succède inva-
riablement au soleil sous des
cieux dramatiques qu’il est bon
d’admirer. Une chance que le
niveau des films en général ap-
paraît d’assez bonne tenue. Ils
n’y parlent pas des riches et cé-
lèbres qui défilent ici, à propos.

Le thème des familles re-
constituées chez de pauvres
gens vivant de rapines et se
serrant les coudes a plutôt la
place d’honneur. Après le ma-
gnifique Heureux comme Laz-
zaro, de l’Italienne Alice Rohr-
wacher, c’était au tour du Japo-
nais Kore-Eda Hirokazu de s’y
frotter avec grâce à travers
Une affaire de famille.

Ce cinéaste, par ailleurs iné-
gal, nous avait donné en 2004
l’inoubliable Nobody Knows (son

chef-d’œuvre inégalé) sur des
enfants vivant en autarcie. Le
thème de la famille à recréer
s’avère un leitmotiv qui par-
court toute son œuvre. Comme
dans Nobody Knows, Kore-Eda
s’est attardé à un fait divers en
mode réalistico-poétique. Cette
fois, l’histoire est celle d’un clan
reconstitué, où l’on apprend aux
enfants à voler comme dans un
roman de Dickens, et où tous
les membres sont liés par un
crime ou un délit. Ce qui ne les
empêche pas de recueillir une
enfant battue et de s’épauler
dans le capharnaüm d’un appar-
tement surpeuplé.

Il déclare que la colère fut
son élément moteur, parce que
la société japonaise punit grave-
ment les crimes des gens au
bas de l’échelle en laissant filer
les puissants. Son regard sur
une famille dysfonctionnelle où
les liens du cœur (et de l’inté-
rêt) se substituent aux liens du
sang s’est donc doublé d’une ré-
volte sociale face aux bien-pen-
sants de ce monde qui leur jet-
tent la pierre.

En tout cas, ce beau film évi-
tant les pièges de la mièvrerie
plus que dans ses dernières œu-
vres, déploie une tendresse en-
vers ses personnages, truffés
de défauts, mais porteurs d’hu-
manité. Le rapport aux enfants
est délicatement traité, alors

qu’ils sont tour à tour exploités
et aidés, en des scènes d’inti-
mité touchante sous la lumière
avec leçons pédagogiques à la
clé dont la société qui les sépare
gagnerait à s’inspirer.

◆ ◆ ◆

Les festivaliers s’incrustaient
en sol nippon lundi, puisqu’un
autre film de la compétition Ne-
temo Sametemo, d’Hamaguchi
Ryusuke, nous faisait pénétrer
le Japon contemporain.

Un film plutôt languissant, il
faut l’admettre. Cette histoire
d’une jeune femme qui aime
tour à tour deux sosies mascu-
lins, aux antipodes psychologi-
quement : l’un frondeur et im-
prévisible, l’autre fidèle et bon
garçon. Mais avec de longues
incursions en deux villes, où
des amitiés se forgent et se
brisent, on a peine à s’intéres-
ser au sor t des héros sans
consistance qui s’agitent de-
vant nous. N’eût été une belle
caméra qui s’attarde à saisir le
Japon moderne, ce film endor-
mait l’audience cannoise qui a
filé presto au générique sans
demander son reste.

Le Devoir

Notre journaliste séjourne 
à Cannes à l’invitation 
du Festival.
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La colère comme 
moteur de création
Un subtil film du Japonais Kore-Eda 
sur une famille reconstituée

DEADPOOL 2 (V. O. ET V. F.)
★★★★

Aventures de David Leitch. Avec Ryan Reynolds,
Julian Dennison, Morena Baccarin, Josh Brolin,
Zazie Beetz, Leslie Uggams, Karan Soni, Brianna
Hildebrand. États-Unis, 2018, 119 minutes.

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

D eadpool est de retour. Bonne nouvelle, le
plus irrévérencieux des superhéros n’a rien

perdu de sa verve ni de son mordant. Passé un
prologue surprenant qui jette les bases pour des
enjeux plus sérieux, la désormais fameuse chan-
son-thème Ashes de Céline Dion retentit. Défile
alors un générique de début qui pastiche sans pi-
tié ceux de James Bond, avec un Ryan Rey-
nolds/Deadpool ne reculant devant rien pour
faire rire (et y parvenant systématiquement). On
reconnaît la manière. Quoique cette suite ne se
borne pas à recycler et à gonfler ce qui a fonc-
tionné dans le premier film.

David Leitch, réalisateur du formidable Blonde
atomique (Atomic Blond), s’acquitte de son man-
dat avec efficacité, à défaut d’avoir le loisir d’in-
suffler sa personnalité dans la production.

Coauteurs de l’aventure originale et, aupara-
vant, du très bon Zombieland, Rhett Reese et
Paul Wernick rempilent au scénario avec l’as-
sistance de Reynolds, qui tient le rôle d’une vie.

Pourvu d’un meilleur budget grâce au succès
du précédent opus, Deadpool 2 a davantage
d’ampleur, visuellement. Les enjeux plus in-
times qu’intègre le récit ne s’en ressentent tou-
tefois pas. Le film, et c’est là une belle surprise,
se permet en effet quelques moments d’intros-
pection qui dénotent une maturité inattendue.

Critique sous-jacente
Grosso modo, Deadpool tente cette fois de ve-

nir en aide à un adolescent doté de superpou-
voirs, Russell, qui risque de mal tourner pour
avoir été torturé dans un manoir à la X-Man-
sion des X-Men. Il s’agit en réalité d’une «école
de réforme» déguisée pour mutants.

C’est ici que le film se donne un sous-texte
plus grave et, surtout, critique. Ainsi, quand
Deadpool et ses partenaires prennent d’assaut
ladite propriété lors de la confrontation finale
(et on n’évente ici aucun secret de l’intrigue), il
qualifie deux fois plutôt qu’une, à la blague, les
responsables de pédophiles. Loin d’être ano-
dine, l’utilisation de cette épithète est, dans le
contexte, particulièrement cinglante.

Il faut en ef fet savoir que Bryan Singer, le
réalisateur des premiers X-Men devenu pro-
ducteur des autres films de la série, a plus
d’une fois fait l’objet d’allégations à caractère
pédophile depuis 20 ans. Une poursuite est en
cours, et Singer reste innocent jusqu’à preuve
du contraire, mais une telle ligne narrative ne
saurait être imputée au hasard.

De la part d’un blockbuster, machine consen-
suelle de nature, ce choix éditorial est, mine de
rien, culotté. D’autant que les mutants X-Men font
partie intégrante du monde de Deadpool, tous
deux propriétés du studio 20th Century Fox.

Clins d’œil désopilants
Cela étant, le film ne change pas l’ADN de

son superhéros à la répartie assassine qui, à ti-
tre d’exemple, fait de nouveau fi de la rectitude
politique, en apparence, pour mieux célébrer la
diversité, dans les faits. Ce coup-ci, le person-
nage s’amuse même à jeter un brin d’ambiguïté
sexuelle — une approche en phase avec la pan-
sexualité des comics qu’esquivait somme toute
le premier film.

Les références satiriques aux univers DC et
Marvel, hormis les X-Men, abondent, à l’instar
des clins d’œil cinématographiques aussi impro-
bables que désopilants. Plusieurs vedettes vien-
nent en outre faire des apparitions cocasses.

Et, oui, Deadpool brise encore allègrement le
quatrième mur en se moquant, ici, d’un cliché
propre aux films de superhéros, là, d’un retour-
nement de situation paresseux. Ce qui a bien
sûr pour effet de désamorcer les reproches. Et
de rendre le tout irrésistible. On ne l’écrit pas
souvent, mais vivement la suite.

Le Devoir

L’éloge 
du retour
Deadpool, le plus
irrévérencieux des
superhéros, gagne 
en maturité sans perdre 
son impertinence

ALBERTO PIZZOLI AGENCE FRANCE-PRESSE

À partir de la gauche, l’actrice Kirin Kiki et le réalisateur Hirokazu Kore-Eda aux côtés des comédiennes
Jyo Kairi, Lily Franky, Miyu Sasaki, Sakura Ando et Mayu Matsuoka, lundi, à Cannes.

20TH CENTURY FOX

Ryan Reynolds en Deadpool ne recule devant rien
pour faire rire (et y parvient systématiquement).

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

A u cinéma, il est certains rôles qui deviennent
indissociables d’un interprète précis. D’au-

tres comédiens ont beau s’y coller ensuite, dans
une nouvelle version, le souvenir prévaut. C’est
ainsi que le personnage de Lois Lane, journaliste
intrépide et flamme de Superman, revêtira sans
doute à jamais les traits de Margot Kidder, décé-
dée dans son sommeil le 14 mai à l’âge de 69 ans.
Atteinte de bipolarité, et jamais très à l’aise avec
les aléas de la célébrité, cette actrice d’origine ca-
nadienne était devenue une militante passionnée
en santé mentale et en environnement, allant
jusqu’à se faire arrêter devant la Maison-Blanche
en 2011 pour protester contre le pipeline Keys-
tone de TransCanada.

Fille d’un ingénieur américain expatrié expert
en explosifs et d’une mère professeure d’histoire,
Margaret Ruth Kidder vint au monde en 1948 à
Yellowstone, dans les Territoires du Nord-Ouest.
À cause du travail de son père, elle passa son en-
fance à déménager, avec ses quatre frères et
sœurs, souvent dans des secteurs assez reculés.
Si rien ne la destinait à être actrice, sa seconde
carrière en militantisme aurait en revanche très
bien pu être sa première: son enfance durant, on
ne parlait en effet à table que de politique. Mais
voilà, au détour d’un voyage...

«Il n’y avait pas de cinémas dans nos petites
villes minières. J’avais 12 ans et ma mère
m’avait emmenée à New York et j’ai vu Bye Bye
Birdie, avec ces gens qui chantaient et dan-
saient, et ça y était. J’ai su que je devrais partir
très loin. J’étais naïve, mais je m’en suis plutôt
bien tirée», relata-t-elle au Guardian en 2005.

Débuts prometteurs
Le Canadien Norman Jewison, très en vue à

Hollywood grâce au triomphe du film Dans la
chaleur de la nuit (In the Heat of the Night), lui
donna sa chance en 1969 dans la comédie Gaily,
Gaily, avec Beau Bridges et Melina Mercouri. Di-
rection : Los Angeles. À la comédie Quackser For-
tune Has a Cousin in the Bronxi, tournée en Ir-
lande avec Gene Wilder, succéda un interlude
new-yorkais où elle peaufina son jeu. De retour à
L.A., elle partagea un appartement avec Jennifer
Salt qui devint le repaire des jeunes loups du Nou-
vel Hollywood, les Coppola, Lucas, Scorsese et
De Palma, avec qui elle eut une liaison, y passant
tout leur temps. C’est d’ailleurs avec elle et Salt en
tête que Brian De Palma écrivit Sœurs de sang
(Sisters, 1973), où Kidder incarne des jumelles
siamoises séparées dont l’une est en proie à des
pulsions homicides. Dans le New Yorker, l’in-
fluente Pauline Kael approuva.

Au Canada, elle tourna le film culte Noël tra-
gique (Black Christmas, 1974), de Bob Clark, où
les étudiantes d’une pension sont terrorisées par
un inconnu. Sa composition de jeune femme à la
répartie assassine lui valut un prix Génie (ou
Écran canadien). Elle en reçut un second pour A
Quiet Day in Belfast, qui la ramena en Irlande.

Pinacle professionnel
Impressionnés, George Roy Hill et Robert

Redford la choisirent, en 1975, pour le drame
La kermesse des aigles (The Great Waldo Pep-
per), sur la crise existentielle d’un pilote de
guerre. Elle redonna dans l’horreur cette
même année avec La réincarnation de Peter
Proud (The Reincarnation of Peter Proud), de J.
Lee Thompson.

Devenue mère, elle prit une pause et revint
en force en 1979, décrochant les deux rôles les
plus convoités du moment : ceux de Lois Lane,
qu’elle reprit trois fois, et de Kathy Lutz, mère
et épouse épouvantée dans le très médiatisé
Amityville, la maison du Diable (The Amityville
Horror), d’après l’affaire notoire.

Passé ce pinacle, elle brilla dans le méconnu
Cœurs à l’envers (Heartaches, 1981), qui lui va-
lut un troisième prix Génie pour sa per for-
mance en femme enceinte du meilleur ami de
son conjoint. À cette époque, elle fréquenta le
premier ministre Pierre Elliott Trudeau. En
1984, elle coproduisit la série Louisiane, réali-
sée par son mari d’alors, Philippe de Broca
(avec Michel Brault à la photo).

Sérénité tardive
Victime d’un grave accident au début des an-

nées 1990, elle ne put travailler pendant deux
ans et déclara faillite. Elle revint malgré elle au-
devant de la scène en 1996. Portée disparue
pendant plusieurs jours, elle fut retrouvée au
fond d’une cour, hagarde et blessée à la suite
d’un épisode maniaque. Rétablie, Margot Kid-
der endossa la cause de la santé mentale et
multiplia les apparitions à la télé, notamment
dans la série Smallville, sur l’enfance de Super-
man. Elle joua aussi au théâtre, entre autres
dans Les monologues du vagin, pièce qui lui per-
mit de fouler les planches de son cher Broad-
way, en 2005.

Recherchant la quiétude, elle la trouva dans
le Montana, auprès de sa fille. Encore au Guar-
dian, elle confia : «Mon petit-fils me voit chaque
Noël en Lois Lane à la télé, et ça me fait mar-
quer des points.»

Le Devoir

Margot 
Kidder, la star
récalcitrante
L’actrice d’origine canadienne
connut la gloire grâce au film
Superman avant d’opter 
pour le militantisme

Rejouer l’époque à Espace libre
«Prendre le recul nécessaire pour sculpter les corps, tailler le
verbe et rejouer autrement notre époque», voilà comment se
jouera la saison 2018-2019 d’Espace libre telle qu’imaginée par
Geoffrey Gaquère. Le directeur, ici entouré d’Alexis Martin,
Émile Proulx-Cloutier, Émilie Monnet, Gabrielle Lessard et Di-
dier Lucien, a sélectionné plusieurs perles dont l’expérience
performative Kink, Mauvais goût qui explore les limites de l’ex-
périence humaine, Post humains de Dominique Leclerc et le
spectacle de quartier Home Dépôt: musée du périssable.

Des nouvelles de Denis Côté
Ou plutôt de son drame fantastique Répertoire des villes dis-
parues, adapté du roman de Laurence Olivier, dont le tour-
nage s’est terminé en mars dernier. Il se situe dans un village
aux prises avec un mal étrange après la mort d’un jeune
homme dans un accident routier. Présenté à Cannes au Mar-
ché du film, il a vu ses droits internationaux acquis par Films
Boutique et va donc pouvoir trouver audience hors de son
premier territoire.

CULTURE
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Enraciner et
dépayser au ROSEQ 
Fébrilité lundi chez Pit Caribou,
qui recevait les amis du Réseau
des organisateurs de spectacles
de l’est du Québec (le ROSEQ),
à l’occasion du dévoilement de
programmation des tournées
d’été. De juin à septembre, de
Lotbinière à Fermont, on ira
voir les Yoan, Mara Tremblay,
Daran, Marie-Élaine Thibert,
Coco Méliès, Luc De Larochel-
lière en programme double
avec Andrea Lindsay, Steve Hill,
Menoncle Jason, Damien Robi-
taille, l’humoriste Guillaume
Wagner, le groupe suédois Kon-
gero, Diane Tell, et une ving-
taine d’autres. «Le portrait a
bien changé depuis 20 ans»,
constatait Solange Morrissette,
dont c’est la dernière année en
tant que directrice générale du
réseau. 

Sylvain Cormier
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